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T R A I T É S
D E S  P U I S S A N C E S  

D E  L ’ E U R O P E

Les plus célébrés ôc les plus 
inté'reilàns

Depuis celui dePaiïàu en 1552. 
ju fq u ’ à celui d ’ Aix-la-Chapelle 

en 1748 .
Pour fe r v ir  a ’ E xercice public à M e f  
Jîeurs les Penjionnaires du Collège des 

Nobles chez les PP. des Ecoles. 
Pieufes de Varfovie.

A  V A R S O V I E

Dans l ’ Jmprîmcrie  Ro ïa le  & d e ! a R é p u -  
publiquc chez les PP.  des Ecoles Pieufes.

1760.
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J A S O N  E X C E L L E N C E  t
M O K S E I G N  E U R

A N T O I N E  R E N E  

D E  V  O  Y  E  R
M arquis de Paulm y &  d ’A rgen - 
f on , V ico m te  de M o u zay  , Baron 
de Crecci 8c autres L ieux, Chevalier* 
Commandeur des Ordres du R oi, Grand 
C ro ix , Chancelier 8c Garde des Sceaux 
de ceux, R oyaux 8c M ilitaires , de 
Saint Louis, Saint Lazare,de Jerufalem , 

8c de N otre Dam e du M ont Carm el, 
M iniftre d’Etat, Grand RailliFdu 

Pays 8c Duché de Tourraine, 
AM BASSADEUR de S. M .T . C . 

auprès du Roi & de la République 
de Pologne.

M ONSEIGNEUR

Ze Jujet traité dans ce petit ou­
vrage, &  la langue dans 

laquelle il efi écrit, ni*ont fe rv i  
des motifs à le dédier à V o tre  
E xcellence.

L e
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L e  premier a pour objet â’ ctz 
mériter fort approbation comme 
d’un M iniflre qui a une parfaite 
connoijfance de toutes les affaires 
de l ’ Europe &  des intérêts des 
Princes, jointe à tant de belles 
qualités qui font Pornement du 
caraBere dont Elle efl revêtu, 
la gloire de l ’Augufte Monarque 
qu’E lle  réprefente.

L e fécond a pour but de L u i  
prouver l ’eflime que la Nation 
Polonoise a de la Françoise, en 
comptant entre Jes principales 
études celle de fa langue. L ’ exer­
cice public, f i t  par la jeune No- 
blefje qui s’ élève dans notre CoL 
lege, qu’ Elle a bien voulu hono­
rer de fa préfence,en efi la preuve.

Daignez donc, M onfeigneur, 
faire un accueil favorable à cette 
brochure qui Vous appartient par 
tant de titres; ér accordez Vos 
faveurs d ce Collège qui fe flattant 
de tant de bontés qu’ il a reçues

de
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de tous ceux qui Vous ont précédé 
dans l ’ honorable pofle que Vous 
occupez à prefent, tache de mé­
riter Votre bienveillance.

L a  grâce dont Vous l 9 hono- 
rereZi Je communiquera à celui 
qui 9 en Vous offrant ce petit pré- 
font, f i  fa it un des plus grands 
honneurs à9être très - refpeâueu- 
fim ent.

M O N S E IG N E U R

D E V O T R E  E X C E L L E N C E

le  très-humble 6c très-obeiP 
fant ferviteur

¡.Le P. Kalifzewski des Ecoles Pieufes, 
Profeffeur d’ Hiftoire.

http://rcin.org.pl



T A B L E

D E S  T R A I T É S

Traité de Pajfàu en i$$2 - - - I.
Traités de M unfier &  d* Osna­

brück en 1648 - - • 6 .
T ra ité  de Velau en 1657. - - 13.
Traité d’ Oliva en 1660. - - 1$.
Traité des Pyrénées en i960. * • 21*
Traités d'Aix-la-Chapelle en 1668,

£5* de Nimegue en 1678. * 23.
T raité de Rystvick en 1697. - - 27.
Traité de Carlorvitz en 1699. - 35*
Traités d ' Utrecht en 1713. &  de

Bade en 1714. - * - 48.
Triple Quadruple Alliance en

1717* &  en 1718. - - 68.
Traité de Vienne en 1738. - - - 7$.
T raité d'Aix-la-Chapelle en 1748. - 88.

http://rcin.org.pl



T R A I T É S

D E S  P U I S S A N C E S  

DE  L ’ E U R O P E

T R A I T É

de Pajfau, en 1552.

Ç * * * * *  ?
* /-1 *  ^e T ra ité  qui fu t co n clu

1 ï  î  (* ôus nom  ^ o n '
1 * * * * *   ̂ ven tion  de PafTau entre 

l ’ Em pereur C h arles Q u in t 
&  les Princes Proteftans d ’ A lle ­
m agne, fu t occaiionné par le  m o tif 
que nous allons rapporter.

L o rfq u e  les opinion s de L u th er 
eurent fait des progrès en A llem agne, 
l ’ Em pereur C h arles Q u in t crût qu’ il 
étoic de fo n  d évo ir  d ’en arrêter le 

A  cours.
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cours. Jl fît pour ce fu jet un E dit à 
la Diète de Spire en 1529. contre les 
Luthériens. Les Princes qui embraft 
feren t cette doélrine protefterent 
contre cet Edit; ÔC ce fut pour cette 
raifon q u ’on les nomma Proteftans. 
Jls préfenterent enfuite à l’Em pereur 
leu r C onfeiïion de fo y  à A u gsb ou rg  
q u ’on nomme com m uném ent Confef- 

Jio Auguftana, par ce q u ’ elle fut faite à 
A u gsb o u rg , qu ’on appelle en latin 
Augufîa Vmdelicorum: Et pour la dé­
fendre en tous fes points, ils firent 
entre eu x  à Smalcalde une ligue dé- 
fenfîve, qu i dégénéra enfin en une 
guerre ouverte.

L es Proteftans fe mirent en cam ­
pagne a vec une Arm ée de cent m ille 
hommes fous la conduite de Jean Fré­
déric Eleéleur de Saxe, &  de P hilippe 
L an d grave de HeiTe. Charles Q u in t 
aïant de fon côté rafîemblé une A r ­
mée confidérable, entra en perfonne 
en Saxe, livra  bataille à l’ E le& eur près 
d e M uhlberg, le battit, &  le fit pri- 
fonnier. Q u elq u e  tems après il fît 
m ettre en prifon le L an d grave de 
Heftè qu ’ il iurpric &  qu ’ il arrêta

Jorfqu’ il
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m x  3

ïo rfq u ’ il écoic à diner chez le D uc a* 
A lb e . L ’ Ele&eur fut dégradé de la 
d ig n itéE le& ora îe , qui, d e là  branche 
ainée nommée Erneftine, fu t trans­
férée à la branche cadette d u  Prince 
M aurice de Saxe dite A lbertine, qu i 
fubfifte au jou rd ’hu i en la perfonne d’ 
A u g u ile  III. Roi de P ologn e. L a  fien- 
tence de mort fu t enfuite prononcée 
àP E leéteu r déposé par le C hancellier 
de l ’E m p ereu r, nommé G ra n v e lle , 
m ais avec le tems l’ Em pereur fe la iiïa  
fléchir en faveu r de ce grand hom m e, 
deforte q u ’ il la com m ua en une fim ple 
p rifon , &  il ob ligea M aurice de Saxe 
d e donner une rente de cinquante 
m ille  «eus au prifon nier Jean Fré­
d éric, &  à fes enfans. T e lle  fut la fin 
de la  guerre de Sm alcalde fi rénom ­
mée dans l’ H iftoire.

A p rès ce dérangem ent total de 
leurs affaires, les Proteftans vo ïan t 
q u ’ ils ne p o u vo ien t rélifter à la puii- 
fiance de l ’ Em pereur, q u i fie tro u vo it 
alors au p lu s haut point de fion bon ­
heur, s’addreflerent à H enri H. R oi de 
France, q u i a /o it nouvellem en t fiuc- 
cédé au  R o i F ran çois 1. io n  Pere, 

A z  pour
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m x  4
p ou r en être fecourus. C elu i-ci étant 
entré a vec ion Arm ée en Lorraine, 
s’ empara des trois E véchés ou V ille s  
libres Im périales , M e tz , T ouJ, &  
V erd u n , qui font dépuis reliées à la 
France avec leurs T erritoires.

Dans le même te m s , le Prince 
M aurice de Saxe, n o u vel Electeur, 
n ’aïant pû obtenir la liberté des d eu x 
Princes faits prifonniers à la  bataille 
de M ühlberg, alla les demander les 
®rmes à la main, &  peu s’en fa llu t, 
q u ’ il ne fit prifonnier C harles Q uin t 
dans la V ille  d ’Infpruck, C apitale du 
T iro l; l ’Em pereur fut obligé de s’ en 
fu ir la nuit fur un m échant ch eval, 
fans Telle &  fans bride, &  de mettre 
en liberté l’E lefteur Jean Frédéric, qu i 
néanmoins ne laiiïà point de le fu ivre  
dans fa fu ite volontairem ent &  par 
refp eft.

L ’ Em pereur C harles Q u in t a c ­
cablé d’ âge &  d’ infirmités , ne fe 
voïanc plus en état de p o u vo ir dé- 
tou rn ercette  tem pête par la force des 
armes, eût recours aux  négociations 
de paix. Jl les fit entamer & Pafî'au en 
1552, où. par la m édiation de F erd i,

nand
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nand (on frere le T ra ité  f u t  co n clu , 
&  enfuice confirmé à A u g sb o u rg .

C e  T ra ité  rue rédigé en d ix  fept 
articles, qui portoient entre autres; 
Q ue le Landgrave séroit rémis en li­
berté, &  que celle de la Religion &  de 
la confcience feroit accordée aux Princes 
Protefians d'Allemagne avec la pojjèjjicn 
des biens Ecckfiiafiïiques dont ils s'étoient 
emparés. Que la Chambre Jmperiale 
qui réfidoit alors à Spire, &  qui fu t 
enfuite transférée à ÊVetzlar en 1695, 

feroit remplte par des Confeillers de L'une 
&  de l'autre Religion. E t qu'enfin il ne 
Je fier oit plus de Mandats contre les Prc- 
tefiians au- Sujet de leur Religion.

V o ilà  cette fam eufe Paix de PafTau 
o u  de R elig io n , qui fut fiolemnel- 
lem ent confirmée à la Diète à 'A u g s­
b o u rg  en 1555; Et c ’eft à ce premier 
T ra ité  que les L uthériens appellent 
toutes les fois q u ’ ils v o y en t quelque 
chofe de préjudiciable à la liberté, 
comme ils  difent, de leu r confcience*

T R A l-

http://rcin.org.pl



A W

1 f ® ) ( 6 x r « î

T R A I T É S

de M ünfler &  d’ Osnabruck, 

en 1648.

Les T raités de M unfter &  d’ O fna- 
brqck fu ive n t ce lu i de Paiïàu. O n  
les nomme com m uném ent T ra ité  de 
V eftp h aîie , à cau fe  que ces deux V il­
les M unfter &  O fnabruck où ils furent 
con clus, font fituées en V eftp h aîie  
C ercle  de l’ Em pire, Les C atholiques 
étoient aflèmblés à M unfter, &  les 
Proteftans à O fn ab ru ck. L a  guerre  
q u i précéda ce fam eux T ra ité , eft une 
des plus célébrés. ' E lle  dura en viro n  
trente ans. Prefque toute l’ E u rop e 
y  prit part, &  la paix q u i la termina, 
changea les intérêts de toute la C h ré­
tienté, &  a dépuis fe rv id e  bafe à tous 
les Traités poftérieurs.

C ette  guerre com m ença par la ré­
v o lte  &  le foulévem ent général des 
Bohém iens, qu i aïant accusé l’ Em* 
pereur Ferdinand II. Roi de Bohêm e 
&  de H ongrie,de n’a vo ir  pas ob fervé 
les conditions, q u i lu t  avoien t été

pré-

m
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m x  7 ) í m
préfcrites à fon avènem ent a ïa C o u ­
ronne, d uren t à Prague pour leur R oi 
Frédéric V . Electeur Palatin. Ferdi­
nand aïant raílem b'é íes T ro u p e s, 8i 
appelle à fon secours l ’ EleCteur de 
B avière 8c celu i de Saxe, liv ra  en 
1620. la Tangíante bataille de Prague 
à l’EleCteur Palatin près de la M on­
tagne Blanche, 8c y  rem porta une v i­
ctoire com plette. N e u f m ille Bohé­
m iens refterent Tur le cham p de ba­
taille . Frédéric s’ enfuit à Breslau. 
L ’ Em pereur le dépouilla de la dignité 
E lectorale , qui fut transférée à la 
branche cadette de la M aifon de Ba­
vière , en récompense des Ter vices,que 
le  D u c de Bavière venoit de rendre à 
l ’Em pereur dans cette bataille en jo i­
gnan t Tes armes aux iicnnes. J1 ac­
corda auili à Jean G eorge I. Electeur 
de Saxe la L u iace , ^ con d ition  qu ’ il 
la tiendroit p ou r toûjours en fief 
m ou van t du R oïaum e de Bohem e.

A près cette victoire l’ Em pereur 
Ferdinand II. Te tro u va n t au  plus 
h aut point de Ton bonheur, fit pu­
blier en 1629. le fam eux Edic de refti- 
tu tion , qu i p orto it, que tous les biens
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Eccîejtàjîtques, dont les Protejlans s*é* 
ioient faïjis dépuis le Traité de PaJJau9 
seroient rejiitués aux Catholiques. Les 
Princes Luthériens, &  fur tout l ’ Ele- 
â e u r  de Saxe &  de Brandebourg, 
protéfterent contre cet Edit, &  après 
a v o ir  fait une alliance défenfive à 
L eipfick , ils appellerent à leur secours 
G u fia ve  A d olp h e R oi de Suède.Celui- 
ci pour fe rendre à leurs inftances, &  
fe  venger en même tems de l ’Em ­
pereur qui avo it en vo yé  du secours 
au x  Polonois pendant la guerre q u ’ il 
a v o it avec eux, fit incontinent une 
T rê v e  de fix ans a vec la P ologne, 8i 
s’ étant em barqué avec environ n e u f 
m ille hommes, il entra en 1630. fur* 
les terres de l’ Em pire en fe déclarant 
ion Prote&eur.

J1 fe rendit d’abord maître de l’JIe 
de Rugen, &  après avo ir chafsé les 
Jm périaux de la Pom eranie, il s’ em­
para fans aucune réilftance de prefque 
toutes les places de cette P rovin ce. 
J1 eft vra i, que les Jm périaux eurent 
le  bonheur de faire le R oi prifonnier 
dès le com m encem ent, l’aïant furpris 
avec une petite troupe qui s’ étoit

avan-
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avancée pour prendre langue; mais 
com m e iis ne le con n oiiïb ien t pas, &  
q u ’ en m êm e terns une partie des 
F in ois s’avança à Ton fécours, les N a­
p o lita in s q u i avo ien t fait cette prife, 
furent contraints de la relâcher.

G u fta y e  aïant jo in t fes troupes à 
celles de l’ Eleéteur de Saxe, liv ra  au 
G én éral T i l l i ,  q u i com m andoit l’A r ­
mée Jm périale, la fam eufe bataille de 
L eip fick  le  17. Septembre 1631, &  le  
délit entièrem ent. Par cette défaite 1’ 
Em pereur fe v it  privé  de tou t le fru it 
q u ’il a v o it éfpéré tirer des viétoires 
rem portées pendant d ix  ans de fu ite 
dépuis la guerre de Bohêm e contre 1* 
E le& eur Palatin: L a  perte des Jmpé- 

. r iau x fu t de n e u f m ille homm es, qui 
refterent fu r le cham p de bataille.

A p rè s  cette victo ire, G u fta ve  enflé . 
de fa fortu n e fit des progrès fur- 
prenans &  des chofes tou t à fait in- 
croïables. Jl traverfa  tou te  l’ A l le ­
m agne d’ un bout à l ’ autre a vec  une 
A rm ée .viétorieu iè, &  tou te les V i l ­
les, o ù  il parut,, lu i ouvriren t les 
portes. J l  enleva de la feule V ille  de 
M u n ich  cen t quarante grofîès pièces
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de C anon . M ais lorfq u ’ il étoit fur le 
point de liv rer  bataille aux Jm périaux, 
fous le com m andem ent du Prince 
W allen fte in , qu i v en o it de rem placer 
T i l l i ,  proche de L u tzen , il y  fu t tué 
«n 1632. com m e on prétend, d’ un co u p  
de m oufquet à la téte. Cependant 
les G énéraux bâtirent les Jm périaux, 
&  gagnèrent la bataille.

A près la m ort du  G rand G u fta ve  
la guerre changea entièrem ent de 
face ; E t q u oiqu e fes G én éraux la 
continuèrent avec aifez de bonheur 
fous le com m andem ent du C om te 
O xenftiern, C hancellier du Roïaum e 
de Suède,les Suédois furent cependant 
totallem ent défaits en 1634. à la ba­
taille de N ordlin gen , V ille  Jm périale 
de Suabe , &  ils perdirent par là
prefque to u t le fru it de tant de v i ­
ctoires qu’ ils a vo ien t gagnées.

E n conséquence du m auvais fuc- 
cès de cette bataille, l ’ EleCteur de Saxe 
craignant la déiolation  de fes Etats, 
&  vo u lan t les en garantir, fit la Paix 
à Prague séparém ent avec l ’Em pereur 
en  1635.

M ais la France qui fom entoit tou­
jours
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jou rs fous-m ain cette guerre, &  q u i 
aïant fait alliance avec le  feu  G u lla- 
v e , la rénouvella plufieursfois, jufque- 
1k q u ’elle  ftipula une fom me d’argen t 
p o u r  io n  fublide ; 6c com m e elle 
ch erch o it d ’ un autre côté l’abbaif- 
fem ent de la M aifon d’A u trich e , e lle  
prit p o u r prétexte de lui déclarer la 
guerre, l ’enlévem ent de l ’ E le& eur de 
T rê v e s , par les troupes E fp agn oles. 
C ette  guerre fu t une des plus o p i­
niâtres, 6c dura ju fq u ’ à ce que de 
part 6c d ’ autre on eût com m encé à en 
être las, 6c à Te difpofer à la P aix, q u i 
fu t con clue à O fn ab ru ck  a vec la Suede 
6c les Princes Proteftans, 6c à M unfter 
avec la France 6c les Princes C ath o ­
liq ues.

L es princip au x articles de cette 
P aix  furent; I. Q ue les Suédois auroient 
la Poméranie Ultérieure avec l'J le  de 
Rugen, &  les Duchés de Breme, de 

, Verden, &  la Ville de ÏSDismar avec  
cinq millions de Risdales pour licencier 
leurs troupes. 2. Que la France rét 'u 
endroit Brifack, le Sundagau, Philips- 
bourg, &  la Souveraineté d’ Alsace. 3. 
Q u e la branche cadette de la M aijon de

Bavière y
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Bavière, dite Rodolphine, rtfieroit en 
pojjejjion de la  dignité Electorale, &  du 
haut Palatinat dont la Mai/on Palatine 
étoit dépouillée’, &  qu’un huitième E le- 
ciorat ferait créé en fa v eu r de la Maifon 
Palatine, fous condition, que f i  la Maifon 
de Bavière vernit à s’ éteindre, fes Etats 
&  fa dignité Electorale avec fon Ârchi- 
Office lui reviendraient. On rendit réci­

proque cette condition en faveur delà  
Maifon de Bavière, au cas que les mâles 
vinjjènt à manquer dans la Palatine', &  
Vextinction du huitième EleCloraî dévoit 

fu iv re l ’une ou Vautre réunion. 4 . Les  
Républiques de Suiffè &  de Hollande 
après Vêtre fôuflraites à la domination 
de la Maifon d’ Autriche, furent déclarées 
libres, fouveraines, &  indépendantes. 5. 
L e  principal article qui apporta un 
coup funefte à la R eligion  C a th o ­
liq u e , &  affermit celle des Luthériens, 
fu t, que l ’ état de la Religion feroit ré­
tabli fur le pied de Van 1624- S  que plu- 
fieurs Evéchés,. entre lefquels furent 
les A rchevêchés de M agdebourg &  
de Breme, les Evéchés de V erd en , d’ 
H alberftadt, de M in den , de Cam in, 
Scc. feroient sécularisés, auffi bien que

des
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x  i! x m
des Abbayes &  Prieurés fans nombre.

C ette  Paix fut con clu e en 1648, 
fo u s l ’Em pereur Ferdinand I I I .,  6c 
fo u s  la  garantie de la France &  de la 
Suede.

— = z r = r : — — — — — 1 

T R A I T É

de Velau en 1657.

Q u o iq u e ce T ra ité  ne foie pas un 
des plus célébrés ni des plus in té r e f 
(ans pour le  relie  de l’ E u rop e, cepen­
dant com m e il régarde la N ation  Po- 
lon oife  en particulier, j ’ ai crû q u ’ il 
éto it jufte de le  placer à la fuite des 
autres, pour l ’ inftruétion de la je u n e f  
iè, à la quelle  ce petit o u vra g e  efl: 
déftiné.

L ’an 165$. le R o i de Suede C h arles 
G u ila v e  aïant déclaré la guerre à Jean 
Cafim ir, R oi de P o lo g n e , Frédéric 
G uillaum e, Electeur de B randebourg, 
eut des m otifs q u i le déterm inèrent à 
fe déclarer pour le prem ier. Jl con­
tribua même beaucoup avec ion A r ­
mée, q u ’ il a voie jo in te  à celle  des Sue-
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dois, à la Fameufe v i& o ire  de V arfb - 
v ie ,o ù  l ’ Arm ée P olon oife  Fut déFaite. 
M ais quand il vie, que le R oi de Po­
logn e éto it mal dans Tes affaires, 8c 
que les Suédois, après a vo ir  conquis 
la Prufie R oïale, s’ avançoient ju fq u ’à 
K ön igsberg , il fe détacha du parti de 
C h arles G u ila v e , &  par les foins du 
Baron de l ’jfo la , M iniftre de l ’ Em pe­
reur, il fit la Paix a v ec  le R oi Jean 
Cafim ir pou r agir conjointem ent 
avec lui contre leur ennemi com mun.

C e  T ra ité  com m encé à V e la u , 8c 
c o n c lu  à B id gofl o u  Brom berg en 
1657, porte égalem ent ces trois nom s, 
&  confifte principalem ent en ces A r­
ticles. I. §fiie le Duché de Pruße fe r  oit 
à /’avenir fouverain. 2. après P ex-
tinélion de la ligne Electorale mafeuline 
la Prujjè réviendroit à la Pologne. 3. 
Ridelle fe r  oit donnée à titre de f i e f  aux 
M argraves de Bareith &  Anspach. 4 .  
Q ue les Duchés ou Seigneuries de Butow 
&  de Lavembourg, que les Ducs de 
Poméranie avoient possédés comme fiefs 
de la Couronne, feroient tenus à même 
titre par /’ Electeur de Brandebourg. 5. 
Qfifon lui engager oit la Siarofiie de Dra-

him
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htm pour un emprunt de 120. mille Ecus, 
0 *  la Ville d'Elbing ( * )  pour m e fdm- 
me de 4 0 0 . mille ¿eus, qu'il tiendroit 

jufqu’au rembourfement de cet argent par 
la République. 6. Q ue PEle&eur de 
Brandebourg, comme Duc de P ru jfi,fi-  
roit de fin  côté obligé de fournir à la filde 
de la République mille cinq cens chevaux , 
0 *  autant de fantajjins toutes les fois qui 
elle en auroit befoin.

~ — — — z r r z — — l 

T R A I T É

d’ O liva , en 1660.

A près la m ort de Jean R oi de Suède 
la C ou ron n e fu t dévo lu e par fu c c e P  
fion à Sigifm ond III. Ton fils R oi de 
P ologn e. L es difFerens q u i fur- 
v in ren t encre le R o i Sigifm on d &  les 
Etats de Suede par les intrigues de 
C harles D u c de Suderm anie fon  O ncle

1 au

(* )  En 1700. E lbing revint à la Pologne, 
&  on donna à l’ E leâeur de Brandebourg 
le  Territoire. d’ EIbing pour la v ii le> où il 
y a une gaiaifon de la Couronne.
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au fujet de la R eligion,furent pôuisés fi 
loin , qu’ on déféra la R oïauté à C harles 
q u i l’ accepta. Cecte a&ion de C harles 
chagrina beaucoup Sigifm ond, caufa 
des inim itiés qui regnerent entre les 
d eux R ois tant q u ’ ils vécurent, 8c des 
guerres dont la P ologn e fu t déchirée 
tant q u e la M aifon de V afa  y  régna. 
C a r les R ois de P ologn e défcendans 
de Jean ayant de prétendons juftes 8c 
naturelles au  T h rô n e  de Suede dont 
iis avoient été injuftem ent exclu s, fai« 
foient toûjours des efforts pou r y 
p o u v o ir  rém onter q u elq u e jour; les 
R ois de Suede déicendans de C h arles, 
p ou r contrecarrer, de leur côté, leurs 
projets, 8c les réduire à l’ im puiffànce 
d ’entreprendre quelque chofe contre 
eu x  avec iuccès, fe faififfoient de la 
m oindre occaiion  ^pour leur faire la 
guerre 8c les inquiéter par leurs ar­
mes. L a  P ologn e, qui fut-le théâtre 
de leur cou rroux, en efluya les effets 
par les m alheurs que lu i caufèrent les 
troupes Suédoifes, 8c qui ne furent ter­
m inés que par le T ra ité  d ’O liv a .

L a  guerre qui précéda ce T ra ité , 
fu t déclarée par Charles X . q u i étoic

entré

\
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êfttré en Pologn e en 1655. Elle éto it 
la  fu ite  d’ une guerre commencée 
par C harles IX , contre Sigifmond III. 
R o i de P ologn e ion N eveu, j l  ell 
vra i que G u fta v e  A d olp h e  fils de 
C harles IX . l ’ avoic continuée,8c avoir 
même fait beaucoup de conquêtes 
fu r  les Poîonois, mais les affaires des 
Proteftans l ’ayant appelle en A lle ­
magne* il fut o b lig é  d’ abandonner la 
P ologn e &  de faire avec elle une 
T r ê v e  de fix ans, pour être en état d’ 
agir  plus efficacem ent contre l’ Em ­
pereur. Charles G u ila v e  Prince Pa­
latin  du R hin dévenu R oi de Suede 
par l’ abdication de là Reine Chriftinë 
fa  coufine* dont la g lo ire  de G u ftâve 
excito it l ’émulation* 8c qui foubait- 
to it  de fe faire connoître aux Sué­
dois après fon élévation au  T h ro n e s  
réfufa de prolonger la T r ê v e . Jl a v ô it 
donné rétraite dans fa C o u r au V ice- 
C hancelier de la C o u ron n e de P olo­
gn e m écontent de Cafim ir fon Rois 
fondé fur les intelligences de ce Gran;d 
O fficier qui dévoient favorifer les aè'- 
mes Suédoifes,il ne s’ cn prom ettoit pas 

B c ' inoins
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m oins q u e  la  conquête de ce  y if té  
Roiaum e.

Les com mencem ens furent très- 
favorables au C onquérant. L a  N o- 
bleilè Polonoife le jo ig n it  à lu i pour 
obtenir fatisfaâion  de ion R oi, qui 
a v o it lézé fes Privilèges. J1 p arcourut 
tou te la  Pologne en V ainqueur, &  
Caiïm ir poufsé jufque fur la frontière, 
fu t  o b lig é  de le retirer en Sileiie, &  d’ 
y  demander le  fecours de l ’Em pereur 
contre les Suédois, après avo ir (igné 
avec quelques Sénateurs Polonois un 
A â e  que la C o u r de V ien n e en éxi- 
geoit, en récom penfc des fervices q u ’ 
elle alloic rendre à la Pologne dans 
ces facheufes conjonctures. L es Po­
lon ois ailiégeoienc la V i l le  de 
de T h o rn , o ù  les Suédois s’étoienc 
renfermés, &  ils écoient fu r le p oin t 
de la prendre, lorfq u e les troupes 
A u trich ien n es vin ren t à leur iècours. 
M ais la d iviiion  s’étant m ife entre les 
O fficiers des deux Arm ées au fujec 
d u  com m andem ent général de toutes 
les troupes, les A utrichiens s’ en re­
tournèrent en Sileiie fans avo ir rien 
fait.

T a n d ishttp://rcin.org.pl
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T a ñ á is  que ceci fe pafToîc en Po­

logn e, le Roi de Dannem arck &  le 
C zar áe M ofcovie  ne regardèrent 
tous ces luccës de C harles que d’ un 
oeil de jaloufie. C e  qui détermina 
le  C zar à faire tout à coup fa Paix 
avec Jean C aiim ir, &  à fe jetter fur la  
L iv o n ie  occupée par les Suédois. L e  
R o i de Dannem arck s’étant faili de la 
m eilleure partie du H olftein, attaqua 
à (on tour les Etats de la Suede en A l­
lem agne. C ette d iverlion d’armes o- 

ea Charles de qu itter la P ologn e, 
p o u r aller défendre fes Etats co n tre  
le s  Ennem is qui les attaquoienc. Il 
m archa contre le R oi de Dannem arck, 
q u ’ il battic en d étail. J1 mit le liège 
devant C op p en h agu e , &  i l  auroic 
pris cette C apitale, fi la F lotte H ol- 
îan d oiie  ne fe fut préfentée à propos 
p ou r la secourir. L a  levée du liège 
fu t fu iv ie  d’ un autre échec dans l ’ Ile 
de R ugen, auquel C h arles ne fur- 
vecût que peu de m ois. Sa more faci­
lita  la  Paix, qui fut con clue en i6 6 q . 
à O liv a , M onaftere des C iteau x , pro­
che de D an tzig  fous Charles X L  R o i 
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de Suede, par la ^médiation de la  
France.

„  Par ce T ra ité  la Suede s’étant 
fait confirm er la poiîèiïîon des Etats 
q u e  la Paix de V eftp h alie  lu i avoic 
donnés en A llem agne, rendit au R o i 
de Dannem arck ce qu ’ elle lu i avoic 
pris.

„  L e  R oi Jean Cafim ir renonça to­
talem ent aux prétenfions q u ’ il avoic 
fu r la C ou ron n e dé Suède. L a  P r u f  
fe, que les Suédois avo ien t envahie 
pendant cette p ie rre , fu t entièrem ent 
réftituée aux Polonois, qui d ’ un autre 
côté cédèrent aux  Suédois’le droit qu ’ 
ils avo ien t fur la L iv on ie .

„  L e  T raité  de V ela u  fait en 1657. 
où  la P ologne avo it quitté  la M aifon 
de Brandebourg du V aflèlage pour 
la  PrufTè D ucale, fu t ratifié par un 
article séparé.,,

L a  France &  la H ollande garan ­
tirent le T raité ,

T R A I-
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r  T R A I T É

¿/¡fi Pyrenées, en 1660.

C e  T ra ité , qui n’ efl: fam eux dans 
l ’ H iftoire que par fon inexécution, 
fu t conclu  en 1660. douze ans après 
celui de M unlter, entre l ’ E fpagne 
fous le regne de P hilippe IV , &  entre 
la France pendant la m inorité de 
L o u is  X IV .

L a  guerre qui précéda cette Paix 
dura v in g t cinq  ans. E lle  fut décla- 
rée en 1635 à l ’ E fpagne par la France, 
fou s prétexte, que FE leèteur de T r ê ­
ves qui s’éto it mis ibus la protection 
des François pou r p rélèrver fon E le­
ctorat de Î’ invaiion  de Suédo;s, avoic 
été fait prifonnier par les EfpagnoJs. 
M ais la vra ie  &  principale raifon 
éto it, q u e la F ran ce ch erch oit l ’ a b a if  
fem ent de la M aifon  d’ A u trich e, q u i 
après la bataille de N ordlingen, &  la 
paix de Prague faite a vec  l ’ ElcCteur 
de Saxe, com m encoit à lever la téte- / • / J

a dévenir redoutable en A llem agne.
E t com m e dans ce même tems 1’ 

Em pereur Ferdinand III. &  l’ Em pire
étoienchttp://rcin.org.pl
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étaient en guerre avec la France, 1* 
E ipagn e jo ign it Tes armes à celles de 
l ’ Em pereur* &  fit la guerre con join ­
tement avec lui pendant 12. ans,jufqu* 
à la Paix de M unfter, par laquelle 1* 
Em pereur s’obligea de renoncer à 1* 
alliance de l’ Efpagne, &  d e ne lu i 
donner pendant le refte de la guerre 
aucun iecours d jred  ni indired* L* 
E ipagn e fu t donc obligée de iouten ir 
feule, &  pendant douze ans, après la  
Paix de M unfter,, le poids de la guer­
re, ju fq u ’à ce qu’ enfin on co n v in t d* 
un e fufpeniion d’ armes, &: la Paix 
fu t conclue dans l’ Ile des Faifans 
proch e des Pyrénées par les d eu x 
G rands M iniftres, le Cardinal M aza- 
rin , &  D on L ou is de H aro.

„  C e  T raité  a vo it trois objets prin­
cip au x. L e  m ariage du Roi de Fran­
ce  a vec  M arie T h erefe  Infante d’ E- 
fpagne étoit le premier, fur lequel on 
ftip u la  pour la dot de la Princeilè une 
fom m e, &  on exigea d elà  France une 
entière rénonciation à la fucceflïon d* 
Eipagne.

„  L e  partage des conquêtes étoit
le
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le  fécond objet du T ra ité , & o n  con* 
d u t  q u e tou t le R ou ilillon  avec le 
C om té d’A rto is dans les Pais-Bas, 8c 
quelques V ille s  en Flandre réfteroient 
à la France.

„  Les intérêts refpe&ifs des A lliés 
fu ren t le troifiém e objet d u  T ra ité , 
par lequel la  France prom it de réta­
b lir  le D u c de L orraine dans fes E tats, 
d ’ abandonner le parti d u  Portugal, &  
de n’entendre à aucune propofition 
fu r le  rétabliifèm ent de C h arles II. en 
A n gleterre.,,

M ais deux ans, après la conclufion 
du  T ra ité ,o n  ne com pta d’ articles qui 
fubfiftaflent, que ceux des ceiïîons 
q u e l ’ E fpagne avo it faites à la  Fran­
ce: E t fi on cita dans la fu ite  le T r a i­
té des Pyrénées, ce ne fu t que pou r 
lép roch er à la France le p eu  d’égard  
q u ’ elle y  avo it.

T R A I T E S
d’ Aix-Ia* Chapelle, en 1668. 

de Nimegue, en 1678.

C e  T ra ité  fu t occafionné par la
m ort
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m ort de Philippe IV , arrivée le i7.
Septembre 1665. C ar dès que ce 
Prince vint à m ourir, L p u is X I V . de­
manda à T E fp a g n e  les Païs-Bas pour 
la doc de l’a femme, qu ’ il ioutenoit 
lui appartenir par droit de d évo lu ­
tion. La C our de M adrid o p p o fo ita u x  
prétendons de L ou is X IV - la rénon­
ciation de l’ infante ftipulée au T raité  
des Pyrénées, &  réfuibit de lu i ac­
corder ce qu ’ il dégiandoit. Sur fon 
refus L ou is XJV. déclara la guèrre 
au K oi d’ Efpagnç Charles IL Les 
François em portèrent d’abord fans 
beaucoup de réfiftance pluiieurs V il­
les &  forterçllès de Flandre, &  s’ em­
parèrent de la Franche Com té. L es 
A n g la is  &  les H ollandais, que L o u is  
X IV . brouilla enfem ble, afin de rui­
ner par là leurs forces m aritimes, qui 
lui donnaient de l ’om brage, &  pour 
n’ avo ir aucun obftacle à la conquête 
des Pais Bas E fp agn ols , étoient 
en guerre, lorfque les Fran çois avo- 
ient fait ces conquêtes. C es progrès 
fiirprenans de leurs armes con tri­
buèrent beaucoup à avancer la p aix  
entre les deux N ations, &  donnèrent
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occafion à la T r ip le  A llian ce  entre 1* 
A n gleterre, la Suede, 6c la H ollande, 
latoùelle fut conclue en 1667,&  avo it 
jboür bu t la con lervation  des Païs-Bas 
A u trich ien s. L a  France intim idée 
par cette A llian ce, confentit à la Paix, 
q u i fu t faite en 1668 à Àix-la-Cha» 
p elle .

Les conditions de cette P aix  por- 
to ien t : Q ue la France rendroit aux 
Ejpagnols la Franche- Comté, &  garde - 
roit toutes les Filles qu'elle a-voit con­
quises en Flandre^ favoir, M enin, Tour- 
»<*/, Lille  , Char le r o i , D o u a i, Oude* 
nqrde. & c .

A près ce T ra ité  la France ne refta 
pas lon g  tems en paix. Q uoiq u e les 
F r id ç o is  eulTènt écé amis de la R é­
p u b liq u e des Provinces-U nies dépuis 
fa naiiTance, cependant l’ A lliance qu ’ 
e lle  avo it fa ite  pour la con fervation  
dçs Païs-Bas C ath o liq u es leu r tenoit 
à coeur. L o u is  X IV* poqr s’ en 
ven ger, fit tant auprès de l ’ A n gleter­
re, q u ’ il la détacha du T ra ité  d’ A l­
liance q u ’ elle a vo it figné, &  fe jo ig n it  __
a v e c  elle, p ou r agir de concert c o n tr e / v  '• 
les H pllandois. L a  guerre  leur fi/e^

décla-
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déclarée en 1672, &  les troupes Fran« 
çoifes firent d ’abord de grands progrès 
dans les Provinces-U nies ,  o ù  elles 
con qu iren t en peu de teins les Pro­
vin ces de G ueldre, d ’Oven'ÎTel, &  d* 
U trecht, outre quelques places d e 
H ollande.

Les H ollandois réduits à ce trifte 
état, &  qu i ju fq u ’alors avo ien t v u  
dans le  Stathouderat le  berceau du 
Défipotifme, renoncèrent à leur pré­
ju g é , ou  le plièrent au bien de l ’ E tat. 
L e  Stathouder leur parut un O fficier 
néceiTàire à la  R ép ub liqu e,&  le jeun e 
Prince d’O ran ge fu t appelle au rang 
de fes A ncêtres. L ’ E ip agn e &  l’Em ­
pereur inftruits de ce qu i fe paiToit 
avec les H ollan dois prirent leur 
parti, &  entraînèrent dans la guerre 
l ’Em pire &  prefque route l ’ Europe.

L es François s’ em parèrent de nou­
veau  de la Franche-Com té &  de p lu­
sieurs V ille s  dans les Païs-Bas.Turen- 
ne leu r Général y  fit des m erveilles. 
L es Jm périaux prirent de leur côté 
P h ilip sb ou rg  fu r les F ran çois, &  les 
chafierent de T rê v e s, où  le M aréchal 
de C re q u ifu t  battu.

L e
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L e  T ra ité  de N itnegue conclu  en 
Ï678 coupa cours aux progrès d’ho- 
R ilités de parc &  d’ autre.

„ P a r  ce T r a ité / la  France rendit 
a u x  H ollandois, to u t ce qu ’ elle a vo it 
pris fut eux; mais elle garda la  Fran- 
che-C om té, &  quantité de belles V i l ­
les q u ’elle a v o it conquifes iù r  les E- 
fpagn ols das les Païs-Bas* E n A lle ­
m agne elle rétint Fribourg* au lieu  
de Philipsbourg qu ’elle rendit à 1* 
E m pereur. L a  Suede y  fu t auffi 
com prife, &  fu t rétablie dans la p o t  
feiïion de tou s les pais qui lu i avoient 
été enlevés par l ’ E Ieâeu r de Brande­
b o u rg  &  le R o i de D annem arck pen­
dant cette  guerre. Enfin on rem it 
les chofes fur le  même pied où elles 
avo ien t été par le  T ra ité  de V eft- 
p h alie . „

T R A I T É

de Rystvick, en 1697.

L ’ occafion de ce Traité fut la
G uer-
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G u erre q u i s’ allum a entre PE fpagn e 
&  la  France à l’ occafion des frontières 
q u ’ il fallu t régler dans les Païs-Bas 
après la Paix de N im egue. L a  France 
jformoit de n o u velles prétendons iur 
A lo ft, &  fur le  territoire qui en dé­
pend. L ’AiTemblée qui fe tin t à 
C ourerai pou r accom m oder ces dif- 
férens, fc sépara fans a v o ir  rien a- 
va n cé . L a  France fe faifit auffitôt de 
plufieurs places en Flandre, 6e dans 
le D uché de L u xem b o u rg . E lle  dé­
clara en même tems, q u ’ i l  ne s’a g i f  
ioic po in t d ’ une rupture; que le R o i 
pe v o u lo it  que s’emparer de ce q u i 
lu i appartenoit en vertu  des T raités 
de N im egu e, d ’ A ix -la -C h a p elle , 6e 
des Pyrenées, E lle  offrit même de 
renoncer à fes prétendons, fi on vou- 
loic lu i abandonner L u x em b o u rg  
ayec quelques autres V illes qui éto- 
ient à fa bienséance. L ’E fpagne ne 
goûta point cette offre, 6e fe réfoiut 
a déclarer la guerre en 1685, dans 1’ 
éfperance que les Provinçes-U nies &  
la C ou ron n e d ’ A ngleterre, q u i s’ 
étpient chargées d e là  garantie d e là

Paix
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Paix de N im egue, auroient intérêts d ’ 
em pêcher, q u e  la  France n ’engloûtîc 
les Païs-Bas, &  ne m anqueraient pas 
de. ven ir au secours de la M aifon d5 
A u trich e . M ais elle fe v it  fruftrée 
de fcs flattcufes éfpérances. L e  M ini- 
ftere de L on dres amusé par les belles 
parolles, &  p lu s encore par les pré- 
fens de la F ran ce, refufa de fe  m êler 
de cette q u ere lle . L a  ferme contra­
diction de la feu le V il le  d ’ Am lferdam  
em pêcha le  fuccès des bons offices du  
P rin ce d ’ O range, q u i tra v a illa  auprès 
des Etats G én érau x p o u r les déter­
m iner à é p o u fe r  le parti E fp a g n o l. 
L ’Em pereur, d on t l ’ E fp agn e dévoie 
attendre une diverfion favorab le, fe 
tro u v o it  alors engagé dans la guerre 
des T u r c s , &  ne p o u vo ir rien faire 
p o u r elle. C es raifons déterm inèrent 
l ’ E fp agn e à con clu rre  en 1684. un e 
T r ê v e  de v in g t ans a v e c  la France, à 
laquelle elle éto it hors d’ état de ré(i- 
fter feu le ,&  à lu i laiflèr L u x em b o u rg , 
d on t le M aréchal de C re q u i s’ éto it 
em paré pendant cette guerre, ju fq u ’ 
à l’ entiere décifion de l’ affaire. M ais 
cette  T r ê v e  ne fut p o in t de lon gu e

durée.

mx̂ xm

http://rcin.org.pl



m x & x m :
durée. L a  guerre qui s’ allum a en 
168S. entre la France, l ’ Em pereur, l8 
E m pire, l ’ A ngleterre, &  la H ollande, 
&  qui entraîna enfuite 1’ E fpagne, fu t 
occaiionnée par le m o tif que nous al* 
Ions rappor er.

Dès l ’an 1685, C harles Electeur Pa­
latin  de la branche de Simmeren étant 
m ort fans pofterité, la DucheiTè d’O r­
léans fa Soeur prétendit hériter de fa 
fu cceiïïon , quant aux biens a llodi­
aux. E lle  fouten oit, que la rénoncia­
tio n  q u ’ on a v o it exigée d’ elle dan s 
le tem s de fon m ariage, a v o it  é é en 
fave u r des d éE endans de l’ Ele&eur 
C h arles-L o u is fon Pere, mais s’ a g i f  
fant alors d’une autre L ig n e ,fa  rénon* 
ciation  ne p o u v o it lu i être préjudi­
ciable : ainfi e lle  dém andoit à être 
m ife en poiïèiïion des Fiefs féminins? 
&  fur ce principe, elle v o u lo it  a vo ir  
la  Principauté d e  Simmeren. O n  
v o u lu t d ’abord s’ en rapporter à la  
décifion du Pape Innocent X I; mais 
il arriva  un incident q u i b rou illa  la 
Fran ce avec la C o u r  de Rom e. C ette 
C o u ro n n e a v o it  taché de faire tom ­

ber
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ber l ’ EîcCtorat de C o lo g n e  au C a r­
din al de Fürftem berg, après la m ort 
d e  l ’EleCteur M axim ilien  H enri. L e  
Pape, lo in  d’ap p rou ver la poftu lation  
de ce C a rd in a l, la  caiïà, &  confirm a 
ce lle  d u  Prince Jofeph-Clém ent de 
B avière. L o u is  X I V . mécontent de 
cette conduite d u  Souverain Pontife, 
réfufa  de le réconnoître pour arbitre, 
à cau fe  de fa partialité &  de Ton dé­
vo ilem en t à la  M aifon  d’ A u trich e. Jl 
ié fo lu c auiîi-tôt de foutenir par les 
arm es le  dro it du  C ardin al de F ü r­
ftem berg à l ’ A rch évéch é de C o lo g n e, 
&  de tirer en même cems raifon des 
prétenfions de la D uch eife d’ Orleans 
fu r  le Palatinat: M ais ce ne fut q u ’ 
u n  prétexte. L a  véritab le  raifon de 
la  déclaration de la guerre étoit q u ’ il 
vo u lo ir  p réven ir la  L ig u e  con clu e à 
A u g sb o u rg  entre l’ Ele& eur Palatin, 
l ’ Em pereur L eo p o ld ,le  R oi d ’ Efpagne 
C harles II. , le R oi de Suede Charles 
X I . , le D u c de S avoye, &  les E le­
cteurs de Brandebourg, de Saxe, &  
d e B avière, q u i s’ unirent cnfemble 
contre lu i.

L ’E fpagne, com ptant fu r  les forces
de
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de fes Alliés* rom pit la T r ê v e  dé 
v in g t ans, & , au premier m ouvem ent 
des T ro u p e s Françoifes, elle ie jo ­
ign it avec l ’Em pire. L a  guerre fu t  
portée en Flandre, en Jtalie* en E- 
fpagne, Ôt fur le Rhin.

L a  première bataille qu i fe donna 
l ’an 1690 en Flandre, fu t celle de 
F leu ru s, où  le M aréchal de L u x em ­
b o u rg  tua iix mille hommes de l ’ A r­
mée des A lliés com m andée par le 
Prjnce de W ald eck , fit fept m ille pri- 
fonniers, &  prit cinquante pièces de 
C an on .

L a  féconde de la  même année fut 
celle  de Staffàrde en Piém ont, dans 
laq u elle  l ’ Arm ée de Savoye fu t défaite 
par le M aréchal de C atin at, &  beau­
coup de V illes prifes.

L a  troifiéme qui ie donna en A l ­
lem agne en j6çh  fut celle de Ner- 
v in de. L es A lliés y  perdirent douze 
m ille hom m es, foifiànte &  feize piè­
ces de C anon, v in g t d eu x  drapeaux, 
&  foifiànte &  d ix-iept Etendarts. L* 
A rm ée Francoiiè y  fu t com m andée 
par le M aréchal de L u x em b o u rg .

La
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L a  quatrièm e fut celle de M arfaille 

•en Piém ont, dans laquelle le D uc de 
S a v o ie  perdit onze m ille hommes dé­
faits par le M aréchal de C atin at. 
C ette  perte fu t iu iv ie  d’ une paix par­
ticu lière, que le D ue de Savoie fit 
a v ec  la France.

L ’ accord q u ’ a vo it fait le D uc de 
S avoie avec L o u is  X IV . déconcerta 
u n  peu les m éfures des A lliés, &  d on ­
na occasion à une Paix générale qui 
fu t con clue en 1697. avec l’ E fpagn e 
&  fes A lliés à R yfw ic k , petite V ille  
de H ollande, p a r  la m édiation d e là  
Suede.

„  L es prétendons de la D uehefie d* 
O rléans fur la fucceifion Palatine fu ­
rent renvoïées à des CommifTàires, 
q u i durent en décider fu iva n t les 
L o ix  de PEm pire. C ette  affaire aiant 
été portée dans la fuite au Saint Pere, 
i l  adjugea le tou t à l ’ E le& eur Pala­
tin , &  n’ aftîgna à la D ucheife d’ Or- 
leans, que trois cens m ille Scudi R o ­
m ains une fois paies.

„  L a  France rendit p a r c e  T ra ité  
prefque toutes les conquêtes qu ’ elle 
avo ir faites tant en J u lie  &  en Efpa- 

C  gne, .
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g n e, qu’ en A llem agne &  dans les Païs- 
Ras. „  C e  qui fit dire au Cardinal 
A lb éro n i dans Ton T eftam en t Poli- 
tiq u e: Q ue Louis X I V .  donna la Paix, 
&  /es Ennemis en diSerent les condi­
tions ; le Vainqueur eut le fort du 
vaincu. Les François n’ en furent pas 
m oins étonnés, lorfqu ’ ils virent qu’ à 
la con clufion  d ’ une guerre de n e u f 
ans, où  la France avo it toujours été 
vifto rieu fe, elle fe bornoit à des con­
ditions, par le fq u elîes, au lieu  de 
gagn er quelque ch o ie , elle perdoit 
toutes fes conquêtes. M ais leu r éton­
nem ent cefia bientôt, lorfqu’ il décou­
vriren t les intentions du R oi, &  en 
pénétrèrent les véritables m otifs.

Charles II. R o i d ’E fpagne dernier 
de la M aifon d ’ A u trich e E fpagn ole 
n’ a vo it point d ’enfans. C e  Prince 
infirme &  m oribond ne favo it à quoi 
fe  déterm iner Fur le ch oix  d ’ un fuc- 
ceffeur. L ou is X IV - qui a vo it en 
v u e  de prétendre à la fucceifion  d ’E- 
fpagn e, en vertu  de M arie T h érefïè , 
fo eu r de Charles II. ià femme, crût 
q u ’ il lu i im portoit extrêmem ent que 
la  L ig u e  fu t rom pue, ayant que la

more

http://rcin.org.pl



m x  3s x ®
mort du  R oi C ath o liq u e  o u y iît  la 
fucceilion de la  M on archie Efpa- 
gnole. O r pour parvenir au bu t q u ’ 
il s’éto it proposé, il facilita la C on - 
clufion de cette Paix, &  fe contenta 
de peu de choies* pour a v o ir  plus à 
l ’aven ir.

T R A I T É

de Carlorvitz, en 1699.

L a  fortune, q u i dès le  com m en­
cem ent de l ’E m pire T u r c  fem bloic 
favorifer fes armes, (  com m e le dit 
le Prince C antim ir dans fon H iilo ire  
de l’ Em pire O ttom an, ) après l’ avo ir 
élevé  au plus h aut point de gran­
deur, par la  m u ltip licité  de fes con­
quêtes, parut ne le régarder plus du 
même oeil après la  prife de Karnie- 
n ieck  en 1672. C e fu t, d it-il, la der­
nière v i& o ire  de laquelle l’ Em pire 
O ttom an tira de l’ avantage p a r l ’ac- 
quiiition  de quelques terres ajoutées 
a  fes lim ites. L ’ an 1674. Jean Sobie- 

C 2 Îki,
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fk i, alors Grand Général de la C o u ­
ronne, aïant attaqué les T u rc s  dans 
leur Cam p près de C h ocim , en fit un 
iî grand carnage, que de trente deux 
m ille  qu ’ ils étoient, à peine s’ en fau- 
va-t’ il quinze cens. Jl les obligea 
enfuite de renoncer au tribut que la 
P ologn e s’étoit engagée à leur païer, 
&  fe rendit maître de plufieurs V ille s  
de M oldavie. A p rès çe coup les 
T u r c s  n’ efiuïerent que des révers, 
q u i ébranlèrent leur puifiTance au de­
dans &  au dehors, leur firent perdre 
plufieurs Provinces &  même des R oi- 
aum es, &  cauierenc iouvenc la défaite 
de leurs Armées les plus nom breufes. 
T e lle  fu t la guerre q u i précéda Je 
T ra ité  de C arlo w itz, où  les T u rc s , au  
lie u  de gagner quelque ch ofe, per­
diren t d* grandes Arm ées, épuiferent 
leurs threïors par les fommes im- 
m enfes qu ’ il furent obligés de fourn ir 
p o u r 1*entretien de la  guerre &  de 
leurs troupes, &  furent prefque fur 
le  po in t d ’étre réchafsés en A fie, d ’où 
ils étoient autrefois venus.

L e  boute-feu de cette guerre, q u i 
com m ença en 1683, &  d ura  feize ans,
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fu t Em erîc T e k e li, Seigneur H on­
gro is, qui s’étant fouftraic à la p u i£  
lan ce de l’ Em pereur d’ Allem agne, &  
aïanc entraîné dans fa  révolte prei^ 
q u e tout le païs, mais ne fe  ientanc 
pas en état de réfifter feul aux armes 
de cet Em pereur, fe réfugia auprès 
des T urcs, pour im plorer leur afii- 
ftànce. L e  G rand Seigneur M ahom et 
IV . la lui accorda, &  pour le main­
tenir il envoïa les troupes en H on grie, 
dont il confia le com mandem ent gé­
néral au Grand V ifir Cara M uftapha. 
C elu i-ci, fans s’arrêter à des lièges,tra- 
verfa la H ongrie com me un torrent, 
&  alla affiéger V ien n e, C apitale d* 
A u trich e.

L a  grande conilernation, où  l’E m ­
pereur Léop old  fu t jette par l ’ap­
p roch e de l ’orage qui a lloit écraier 
V ien n e, &  m énacoit la ruine de toute* j
la C hrétienté, l ’obligea à s’ addreilèr à 
toutes les Pu ¡{Tances de l ’E urope pour 
en im plorer le fecours. L e  R oi de 
P ologn e Jean Sobieiki fut au nom bre 
de ceu x qui s’ engagèrent d’aller se­
courir V ienne: mais il  ne fe m it en 
m arche avec fon  Arm ée p o u r cette
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expédition, q u ’après avo ir retiré dio 
la C o u r de V ien n e  un Aéte préjudi­
ciable à la liberté Poîonoife, que Jean 
Cafim ir avo it paisé avec la M aifon d* 
A u trich e, &  figné avec quelques uns 
des Sénateurs pendant ion  séjour en 
Silefie.

Pendant que le  V ifir prefîoit le  
fiège de Vienne, dont il o u v rit la 
tranchée le 14. Juillet 1683, le D uc de 
L orrain e a vo it été inform é, que la  
V ille  de Presbourg s’étoit mife fous 
la prote&ion de T e k e li,q u i s’ avançoic 
avec quelques Bachas pour en forcer 
le C h a te a u , S tje tter  enfuite un pont 
fur le Danube, ce qui auroit ruiné les 
affaires de l’Em pereur; il marcha donc 
avec fon Armée vers Presbourg, &  s’ 
étant rendu maître du Chateau, il fit 
Pommer la  V ille . Après quoi aïant 
été renforcé par le Prince Lubom irfki, 
qui lui amena deux mille cinq cens 
P olon ois, il attaqua le Camp ennemi, 
qui étoit à un quart de lieuë de la 
V ille , 8t l ’aïant forcé à fe retirer en 
deiordre, il en tua fix ou  iept cens. 
A p rès cet avantage il fe rapprocha 
d e V ie n n e  pour joindre les troupes

http://rcin.org.pl



æ & X a O G »
des Ele&eurs 8c des Cercles, 8c at­
tendre le R oi de Pologne qui venoic 
en perfonne fecourir l’ A u trich e.

L e 24. A o û t de la même année il 
y  eut une a& ion entre le D uc Charles 
de Lorraine &  un Détachem et T u r c , 
dans laquelle le premier eut l’ avan-

tage>
L e  3| du même m ois le  Roi de 

Pologne étant arrivé avec Ces troupes 
au nombre de 20. à 24. m ille  h om ­
mes, &  l’Arm ée C hrétienne voïanc 
q u e les T u rc s  n ’avoient pris aucune 
m éfure pour fe garantir d ’ une fur- 
priie, fe faifit fans obftacle du C h â­
teau de Calem berg, qu i dom inoit fur 
le païs d ’a len tour, ôc y  campa le 11. 
Septembre. E lle  étoit com posée de 
80. mille com battans, o ù  fe trou- 
vo ien t en perionnes le  R o i de Po» 
lo g n e  Jean Sobiefki, le D u c de L cr*  
raine Charles V ,  les E le& eurs de Ba­
vière &  de Saxe.

L e  G rand V ifir  q u i m éprifa cette 
A rm ée vis à vis de la fienne qui étoit 
prefq u ’ innom brable, fe contenta d* 
en voyer un D étachem ent de douze 
m ille homm es au  plus, pour l ’ ar- 
récer. L e
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L e 12, Septembre, à la pointe d u  

jour, l ’éfcarm ouche com m ença. O n 
livra autant de com bats qu ’il, y  eut 
de poftes à emporter. Les T u r c s  
chaises de m ontagne en montagne,, 
jetterent une grande confternation 
parmi le relie des troupes qui étoit 
auprès du V ifir. L e  Roi Sobiefki le 
rem arqua, Ôc en profitant il donna 
dans le gros du V ifir, qui ne fit plus 
de réfiftance. Le K an des T artares 
s’ enfuit. J1 eft vrai que cette v iâ o ir e  
fut peu fanglante, p u ifq u ’ à peine re- 
f t a T i l  fept ou  hu it cens T u rc s  fur 
le, cham p de bataille, les C h rétien s n* 
aïanc perdu que fix cens homm es; 
mais le Cam p ennemi fut pris avec 
toute l’ A rtillerie, les m unitions &  
une grande quantité de bagage, &  la 

n V ille  de V ien ne délivrée d’ un fiège 
qu i l ’ avo it déjà réduite à l’ extrém ité. 
A près cette défaite les T u rc s  éprou­
vèren t toutes les bifarreries de la for­
tune.

L a  bataille qui fe donna près de 
Barcan le 9. O èlobre fut très funefte 
a u x  T u rc s . J1 eft vrai, que la veille  
de ce com bat ils battirent le R o i de

Po-
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P ologne q u i fans attendre les A lle ­
mands les y  attaqua, mais ces der­
niers l ’aïanc joint, les T u rcs  furent 
battus à leur tour» &  quelques m il­
liers de leurs plus braves gens furent 
iacrifiés par Tépée des ennemis, o u  
noyés dans le D anube. L e  V ifir de 
Siliftrie &  celui de Caram anie furent 
d u  nombre des prifonniers.

A près cette v i& o ire  les Jm pérîaux 
s’ em parèrent de Barcan, &  de la V i l ­
le  de Strigonie ou  G ran, que les 
T u r c s  avo ien t poiTedée l’éfpace de 
140. ans. Peu de tems après ils pri­
rent N euh aufel, Bude , Segedin, &  
beaucoup d ’ autres places de la H on­
g r ie , dont les T u rc s  s’écoient rendus 
maîtres, &  ils rem portèrent des gran­
des vifto ires par tout, où  ils en v in ­
rent aux mains a vec eux. D ’ un au­
tre côté les V énitiens fe jetterent fur 
la  D alm atie, &  ils s’ emparèrent de 
beaucoup de places, après en avo ir 
chafsé les garnifons T u rq u e s  q u i les 
défendoient. Jls conquirent avec la 
même rapidité Lepante, C o ro n , Pa- 
tras, M ifitra &  plufieurs places dans 
la M orée.

C es
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Ces m auvais fuccès des armes T u r ­
ques aliénèrent du Sultan M ahom et 
tous les coeurs de fes fujets, &  furent 
cause q u ’on le  dépofa en 1687, 8c 
on mit en fa place ion  Frere Soliman 
III. Mais l’ Empire T u r c  en ch an ge­
ant ¿ ’Em pereur ne fit pas changer 
la  fortune. Les Jm périaux o b ligèren t 
StulveiiTèm bourg à capituler, prirent 
Belgrade d ’afiaut, fe rendirent maî­
tres de quelques places de Bofnie, 8c 
battirent en 1688. les T u rc s  devant 
N iilà. L es Vénitiens de leur côté 
avo ien t poufsé leurs conquêtes dans 
la  M orée, 8c pris N ap oli di M alvafia , 
R alion e,8 c Canine.

A  la bataille qui fe donna en 1697. 
fous le regne d ’ Achm et II. près de 
Salankem en, les T u rc s  Derdirenc 
douze m ille hommes avec leur A rtil­
lerie 8c bagage, 8c le G rand V aradin  
fe rendit aux Jm périaux.

J1 efi: vrai que fous le Regne de 
M uftapha II. les années i69$me 8c 
iôçém e, furent ailèz favorables aux 
T u rcs ,p u ifq u ’ ils réprirent l ’J ledeC h io  
dont les V énitiens s’étoient emparé 
fous A ch m et II. 8c battirent les Jmpé-

lia u x
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ïia u x  commandés par le G énéral V é- 
térani près de L u go s, où  ce Général 
périt avec trois m ille hom m es de l'on 
Arm ée; Mais l ’an 1697. m it le com ble 
à tous leurs malheurs. L a  victoire 
q u e  les Jm périaux, commandés par 
le  Prince E u gen e de Savoie, rem por­
tèrent fur les T u rc s , fut une des plus 
complétées qu’on pût délirer. L ’A r ­
mée O ttom ane y  perdit p lus de trente 
m ille hommes, to u t Ion C an on , 6c 
ion  bagage. C ette  défaite, où  le Sul­
tan vénoit de perdre l ’élite de fes 
troupes, jointe à tant de révers que les 
armes T u rq u es avoient éprouvés pen­
dant les cam pagnes précédentes,déter­
m ina enfin M uftapha à finir cette 
gu erre,&  à démander la Paix à fes En­
nemis; fur tout, lorfq u ’ il apprit, Ique 
l ’Em pire, la France, l’ Efpagne, l’ A n ­
gleterre, &  la H ollande vénoient de 
ligner la leur à R yfw ick .

D ’ un autre côté les Puiiîànces q u i 
avoien t part à cette guerre,avoient des 
raifons particulières de la fouhaicter. 
L ’ Em pereur, dont toute la  p o litiq u e, 
dépuis le T ra ité  d eN im eg u e, vifoic 
à la fucceiïïon  d’ E ipagne, v o u lo it  fe  
délivrer d ’ une diverfion , eu e l ’ heu­
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reux fuccès, de Tes armes,n’ em péchoit 
pas de lu i être onéreufe. J1 craignoic 
d ’ ailleurs, en pouiîant fes conquêtes 
de ce côté, d’ allarmer l ’Em pire par ia 
puiifance, 8c de refroidir fes autres 
A lliés fur fes prétendons. L e  C zar 
a v o it déjà projette de s’aggrandir 
a u x  dépens de la  Suède. L e  R oi 
A u g u lle  II. a vo it formé le deilèin de 
faire la conquête de la  L iv o n ie , 8c 
elle étoic de nature à dévoir fe faire 
fans d iftraftion. L es Vénitiens crai- 
gnoienc que l’ Em pereur, négligeant 
de pouilèr fes conquêtes à l ’E ft, nés* 
approchât plus volontiers de la Dal- 
m atie, o ù  il leu r feroit un voiiïn  plus 
dangereux que le T u r c .  T o u tes ces 
raifons, dis-je, avoient été des m otifs 
bien preiïàns pour les A lliés d’ac­
cepter la Paix que le G rand Seigneur 
leur demandoit. L ’A ngleterre &  la 
H ollande offrirent leur m édiation au 
Sultan, qui l ’agréa, 8c on détermina 
C arlow itz, place de la  baffe H ongrie 
fituée entre Belgrade 8c Péterwaradin, 
p ou r le lieu du Congrès.

Les Am baifadeurs Plénipotentiaires 
de tous les Princes engagés dans la

guer-
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guerre s’ y  rendirent le 13. N ovem bre 
1698 .; de la  part des T u rc s  Rami 
Mehemed\ Reis-EfFendi, &  Maurocor- 
déiiOy D roguem an ou Interprète de /a 
Porte; de la part de l’ Em pereur Leo- 
p o ld  les C om tes Petùngcn &  Schlig% 
les C on feillers privés. Pour la Po­
logn e parut Staniflas Matachowfki, Pa­
latin  de Pofnanie; Bogdamrvïcz pour 
le C zar de M oico vie . &  Ruzim  pour 
les V énitiens. L es contéftations, qui 
s’élevèrent entre ces M iniftres fur le 
ran g qu ’ ils  d évoien t tenir dans les 
conférences , dévinren t iî sérieufes, 
que peu s’en fa llu t, q u ’ on ne fe sé­
parât fans rien faire. M ais elles fu­
rent afloupies par le m oïen , que 
M aurocordato  leur propofa. C e fu t 
de bâtir la fale de la conférence de 
form e ronde, a v ec  autant de portes, 
q u ’ il y  a v o it d ’ Am bailàdeurs,ou vertes 
ch acu n e du côté q u i répondoit à leur 
pais. L es  tentes d évoien t être placées 
de la même m aniéré autour de la fale: 
ea fo rte  q u e  le premier jo u r tfd C o n ­
grès, chacun d’ eux Portant de fon pa­
v illo n  d’ un pas égal, ils en tra ien t en 
m êm e teins dans la  Sale, fe faluailènt

mutuel»
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m utuellem ent &  à la ¿fois, &  enfin 
p rident le fiège, qu i fe trouveroit de­
van t eux, répondant éxaélement à la 
porte, par où ils feroient entrés, C et 
expédient fu t univerfellem ent ap­
p rouvé, &  les Conférences com m en­
cèrent. Enfin la Paix fut arrêtée le 26 
Janvier 1699. , &  toutes les pièces qui 
y  avoient rapport furent lignées par 
tous les AmbaiTadeurs.

„ L e  T raité de l’Em pereur fu t le 
prem ier, par lequel on con vin t d ’une 
T r ê v e  avec les T u rc s  pou r l’éfpace 
de 25. ans, &  on lailîa à l’Em pereur 
toute la T ran fy lv a n ie . L es autres po­
ints ne regardèrent que les dém oli­
tions de quelques forterefiès de H on­
grie , &  les lim ites des Etats de l ’Em ­
pereur a vec les T u rc s . L a  C ou r de 
V ien n e fit inftance, p o u r que le fa­
m eux T e k e li lu i fut livré, mais la  
Porte ne prêta point l ’oreille à cette 
dém ande, &  elle lu i alfigna trois V il­
les en B ulgarie avec leurs territoires 
p o u r  ̂ ’ entretien de fa M aiion, &  le  
traita toujours en Prince.

„ L e C z a r  d eR u iïïe  ne fit la T rê v e
q u e
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que pour deux ans, &  il dem eura en 
poffeifion d’ A zo f, dont il s’étoit rendu 
m aître en 169$.

„  Les Polonois firent la même T r ê ­
v e  qu e l ’ Em pereur. L es conditions 
en furent, que Kam ienieck leur feroit 
rendu, ainfi que la  Podoiie , &  l’ U­
krain e dans tou te leur étendue, &  tel­
les qu ’elles avo ien t appartenues à la 
P ologn e avant l’ invafion du Sultan 
M ahom et IV . E n  échange la P o lo ­
g n e  reftituoit Soczaw a, N em oz , 8c 
Soroka, dont Jean Sobiefki s’étoit em­
paré en M old av ie  après une fanglante 
bataille q u ’ il a v o it  gagnée fur les 
T u rc s  près de C h o cim  en 1674.

„ V é n if e  garda la M orée, que les 
Plénipotentiaires T u r c s  lu i avoient 
offerte dès la premiere féance, aufïï 
bien que plufieurs places en Dalma- 
tie. M ais il lu i fallut dém olir en tiè­
rem ent la fortereffe de Lépante, 8c un 
côté du C hateau de Rom elie. „

L a  Paix aïant été conclue de cette 
m anière à C arlo w itz, le G rand  Sei­
gneur ne v o u lu t point pour les qua­
tre T raités d’ autre garantie que la 
fienne.

T R A I -

http://rcin.org.pl



ï#iX+sXï*i

T R A I T É S

dy Utrecht, en 1713.
■6f de Bade, en 1714.

L a  guerre qui occaïïonna ces T r a i­
tés fu t la fu ccd lion  d ’Efpagne, fu r  
laquelle  les Princes ifiTusde la M aifon  
d’ A utriche form oient des prétefions. 
L e  D auphin de France, fils de L o u is  
X I V .,  y  précendoit comme écant né de 
M arie T héreife Soeur du R o i C harles 
II. L a  M aifon d ’ A u trich e  ou  la po- 
ftérité de Ferdinand I. frere de C h a r­
les Q u in t la réclam oir, &  elle fou- 
te n o it,q u e  la fucceiïion d’ Efpagne la 
jégard o it, comme la branche cadette 
de la même M aifon , plûtôt que le 
D au p h in , vu les rénonciation s que 
l ’ infante d ’E fpagne y  avoit faites en 
époufant L ou is X IV . L à  France al- 
ïégu o it, que ce n’étoit point du c h e f 
des mâles, que les C ou ron n es d ’ Efpa­
gn e étoient tombées dans la M aifon  
d ’ A u trich e, &  elle p rou voit en même 
tem s, que, comme Charles Q uin t en 
v e rtu  de Jeanne héritière u n iverfelle

des
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des Roïaumes d ’ Arragon &  de Caitil- 
le fa Mere, a v o i te u  la préférence fur 
les différentes Maifons des Princes du 
Sang de Caftiîle &  d ’ Arragon,. qui 
avoienc pour eux la d ép en d a n ce  ma- 
fculine; il en êtoic de même du D au­
ph in  de France, qui du c h e f  de fa 
Mere dévoit audi avoir  les mêmes 
droits à la fuccefïion d’ Efpagne, &  y  
être préféré à tout autre dépendant 
mâle. L ’Ele&eur de Bavière y for- 
m oit aufli fes prétendons pour le 
Prince Ele&oral fon fils qu ’ il avoic 
eu de fon mariage avec l ’ Archidu- 
cheflè Marie-Antoinette, fille de Mar- 
guérithe d’ Autriche, Soeuï puînée du 
R oi d’ Eipagne Charles II. , &  femme 
de l’ Empereur Léopold.

Pour terminer ce grand différend 
qui alloit mettre toute l’ E urope en 
com buffion, fur tout dans une affai­
re, où perfonne n’avoit à la iuccefi 
lion un droit clair &  v i& o rie u x ,  on 
avoic fait d’ abord, du v iv a n t  même 
de Charles I I . , deux Traités  de par­
t a g e

Par le premier T ra ité  figné à la 
H ay e  en 1698. par la France, l ’ An- 
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glcterre, &  la H ollan de, le fils aîné de 
ï ’Eleéleur de Bavière dévoit recueil­
lir tout l’héritage de Charles II. ; à 
l ’exception de quelques Etats qu ’o n  
en démembroit: tels étoient le  Mila- 
ciois donné à l’A rch id u c  Charles, fé­
cond fils de Leop old , & le R o ïa u m e  
de deux Siciles q u ’ on cédoit au D au­
phin. C e  partage fut goûté de l ’ EIe- 
éfeur de Bavière, q u i  fe trouvoit  trop 
heureux, que les prétendons de fon 
fils ne fuifent pas étouffées par celles 
de fes Compétiteurs. L a  France con- 
fentit avec plaifir à un choix, q u i  pri- 
v o it  la M aifon d’A utriche du T h r o n e  
d ’Efpagne. L ’Empereur L eop old  fut 
pareillement content de voir  la Mai- 
fon de Bourbon dechuë de l ’éfpé- 
rance de faire tomber tant de C o u ro n ­
nes fur la téte d’ un de fes Princes. 
Enfin toutes les autres PuifTànces, qui 
n ’a voient d’autre intérêt, que de con- 
ferver la balance de l ’Europe, y  trou­
vèrent leur fureté, &  embraiferenc cet 
expédient.

L a  mort précipitée du jeune Prince 
Eleéforal aïant dérangé toutes ces’difi 
pofitions, la France, l’ Angleterre, &
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les Provi ces-ünies firent le fécond 
partage (igné à Londres en 1700. qui 
donnoit au D auphin le même Roï- 
aume de deux Siciles en y ajoutant le 
D uché de Lorraine &  de Bar, &  cé­
dant, en échange, le M ilanois a la 
M aifon de Lorraine. L ’ A rchiduc 
Charles devoir poifeder le refie de la 
fucceffîon Efpagnole.

Q uand Charles II. eut appris ce 
partage de (a M onarchie, il ne put 
v o ir  fans chagrin, qu ’ on eut fongé à 
difpofer de fon v iv an t  &  à l'on in:çû, 
d ’ un Etat, dont il étoit feul le maître, 
&  dont il croïoit dévoir feul difipolèr. 
O n  ioupçonna la France de l’ en avoir 
fait avertir foufmain. Les Efpagnols 
ne témoignèrent pas moins d ’ indi­
gnation, de ce q u ’ on vouloit  démem­
brer leur Monarchie. C e  dépit con­
tribua beaucoup à faire prendre au 
R oi déjà moribond, le parti de faire 
le fameux T c i lam en t qui apelloit à la 
C o u ron n e le D uc d’ A njou , petit fils 
de L o u is  X I V .  L a  Maifon d’ Autriche 
crut que ce Teilam en t avoit  été fa- 
bri que par des Miniilres que l ’argent 
de France avoit gagixîs : On l’atcri* 
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bua particulièrement aux Cardinaux 
Portocarrero &  Borgia, &  aux Ducs 
de Medina-Sidonia, &  de l ’Infantado, 
qui avoient, difoit-on, abusé du nom 
du Roi. Car, ajoutoic-on, il n ’étoic 
pas vraisemblable, que Charles, qui 
a v o it  toujours aimé tendrement la

* î • • • A
C o u r  de Vienne, &  qui y  avo it  mê­
me encore envoyé depuis peu le  D uc 
de Moiez pour y  traiter sécrêtemenc 
de la iucceflion, eût été capable de 
faire une démarche fi contraire aux 
feotimens qu’ il a vo it  conftammene 
témoignés. Q u o iq u ’ il en ioit, l e T e -  
Rament l igné , &  confirmé par un 
C odic il le ,  portoit en fubffance: Hue 
le Duc d'Anjou, fécond fils du Dauphin 
de France, étoit déclaré héritier &  Sou- 
•:verain universel de tous les Etats de la, 
Monarchie Ejpagn&le fans exception. 
H fe n  cas qu'il vint à mourir fans enfans% 
ou à fuccéder à la Couronne de France, 
fon frere le Duc de Ber ri lui fèroit fubfli* 
tué, &  en pareil cas, Charles Archiduc, 

fécond fils de l'Empereur Léopold, le Duc 
de Savoye, &  f is  enfans dévoient fui*  
ceffivement prétendre à cette Couronne.

Char-

http://rcin.org.pl



m x v x m

Charles vécue peu de jours après a- 
Voir fait cette difpofkion.

Auiîitôt qu ’on eût reçu à Verfaiî- 
les une copie authentique du dit T e -  
ftamenc, le D u c  d ’A n jo u  fut déclaré 
R o i  d ’Efpagne, fous le nom  de Phi­
l ip p e  V . , 6c partit pour M adrid où  
il arriva le 19. Février 1701. L ’ Em­
pereur L éop old  fit procefter de nul­
lité de tout ce qui s’étoit fait; il dé­
clara ion fils R oi d’ Efpagne, qui prit 
le  nom  de Charles III. , &  il e n vo ya  
v in g t  n e u f  mille hommes en Jtalie 
fous le commandement du Prince 
Eugene, pour déloger les François 
du  Milanois.

A  l ’occafion des différends, qui 
furvinrent entre les Prétendans à la 
C ouronn e d’ Efpagne, les Puiffances 
de l ’ Europe le partagèrent auiîi en 
deux partis, dont l’ un favorifoit 1* 
A rch id u c  d ’ Autriche, 6c l ’autre ap- 
plaudifibit au D uc d 'A n jo u . L ’ A n ­
gleterre, la Hollande, le Portugal, 6c 
le D u c  de Savoye q u i lui donna en 
mariage la fécondé de fes filles* avo- 
ient d ’ abord réconnu Philippe V .  
pour R oi d ’ Efpagnej mais enfuite ils
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fe  déclarèrent tous en faveur de C h a r­
les III. d ’ Autriche. L ’Eleéteur de 
Saxe, à qui l’ Empereur avoit  rendu 
des grands fervices à fon Ele&ion au 
Roïaum e de Pologne; l’Elefteur de 
Brandebourg qu ’ il avo it  reconnu R oi 
de PrulTè; le D uc de Brunfwic Han- 
novre, q u ’ il avoit fait Ele&eur, mal­
gré quelques Etats de l’Empire, em- 
bralièrent cette occalion pour p o u ­
v o ir  marquer par là à l ’ Empereur leur 
réconnoiiïànce, &  prefque tout l’ Em­
pire prit fon parti. Charles partit de 
V ien n e pour fe rendre en H ollande, 
&  de là en A ngleterre, d ’où apîès 
q u elq u e  féjour, il s’embarqua &  ar­
riva  en Portugal, éfeorté de v in g t  
c inq  V aiiîè au x  de guerre A nglois 8ç 
H ollan dois.  L a  G uerre  s’alluma enfin 
dan s toute l ’E urope &  dura 13. ans. 
O n  c o m p te  plufieurs batailles tant en 

J ta l ie ,  en Efpagne, en Flandre qu ’ en 
Allem agne , mais les plus confidé- 
rables &  les plus mémorables furent 
les fuivantes.

En Jtalie  la bataille de Carpi, q u e  
le  Prince E ugen e l ivra  au Maréchal

Catti-
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C atin at,  qui  lui difputa l’ entrée dans 
le  Milanois, dans laquelle Cacinat fut 
mis en déroute, perdit beaucoup de 
m onde 8c une grande partie de ion 
bagage.

En 1702.1a bataille ou plutôt l’entre- 
p r i fe fu r  Crém one V i l le  du Milanois, 
dans laquelle les François furent fur- 
pris, le Maréchal de Villeroi fait pri- 
fonnier, 8c les im p ériau x  cependant 
répoufsés avec perte.

E n Ejpagne la bataille d ’ Almanza 
livrée  en 1707. au x  Jmperiaux par le 
D u c  de Barwick, dans laquelle les 
Jm periaux laiiîèrent huit mille morts, 
d eu x  mille prifonniers, tou t  leur 
C a n o n , 8c une bonne partie de leur 
bagage.

L a  bataille de Saragoce en 1710. 
fembla décider du fort de Philippe V .  
L a  France 8c l’E fpagne y  perdirent 
12. pièces de canon, tou t  le bagage, 
72. drapeaux, 15. étendarcs, 8c quel­
ques mille prifonniers.

En Allemagne en 170 4. la  bataille 
de H ocfted fur le Danube au deilous 
de Donnawert la plus funefte que la 
France eût jamais perdue, 8c dans

la quel-
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laquelle il y  eut douze m ille François 
tués &  dix mille faits prifonniers. 
Drapeaux, bagage, Artillerie, tout 
fdt pris. L e  Général Tallard  fut fait 
prifonnier &  amené à Londres. Les 
Généraux,qui commandèrent l ’ Armée 
ennemie, turent le Prince Eugene, 8i 
M ilord M arlborough Anglois .

L a  bataille de Ramelies qui fe don­
na le  23. M ai 1706 fut auiïi très dés- 
avantageufe aux François; le Maré­
chal de V il le ro i  de quatre v in gt  mil­
le braves foldars q u ’ il avoit à les or­
dres, en perdit vin gt  mille. L e  Lord  
M arlborou gh  leur prit tout le bagage 
&  l’ Artillerie. T o u t  le Brabant, ÔC 
toute la Flandre fe rendirent aux A l ­
liés; il s’y  livra encore trois grandes 
batailles d ’Oudenarde, de Menin, 8c 
de Lille, à l ’avantage des Alliés de la 
M aifon d’ Autriche.

L a  France réduite à la derniere ex­
trémité, s’abaiiïà jufqu ’ à démander la 
Paix à fes ennemis, à tel prix que ce 
fut, dans les fameufes Conférences de 
Gertruidenberg , qui fe tinrent en 
1710. Mais loriqu’ on y  vou lu t  exiger 
de L o u is  X IV ,  non feulement la ré-

ftitu-
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ftitution entière de la M onarchie 
E fp a g n o le ,  mais encore q u ’ il en dé­
pouillât lui-méme Ion petit fils, &  Te 
jo ig n it  à Tes Ennemis; alors Ces fujets 
con cern és du trifté état où  écoit ré­
duit  le Roi leur Maître, prêts à livrer  
la dernicrc g oû te  de leur fang pour 
fa gloire &  la coniérvation, lui ac­
cordèrent des fùbfides, malgré le der­
nier épuifement de l ’Etat, pour pouf­
fe r  la guerre avec v igueur.

Les circonllances vinrent à fon ie- 
cours. L ’ Empereur Jofcph mourut 
en 1711. Charles fon frere lui fuccéda 
au  T h r ô n e  Jmpérial. L e  Miniftere 
changea en Angleterre, M arlborough 
fit place à O rm ond, D ’ un autre côté 
quelques uns des Alliés craignant en 
Charles V I .  un pouvoir  auili exorbi­
tan t que celui de Charles Qj-vint, fi, à 
tant d ’Etats héréditaires qu ’ il venoic 
de recueillir’ après la m ort de fon fre­
re, il joignoit  encore toutes les C o u ­
ronnes qui com pofent la Monarchie 
Efpagnole, n ’ eurent plus à fon avè­
nement à l’ Empire, la  même ardeur 
q u ’ ils avoient autrefois témoignée

pour
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pour fes intérêts: C ’eft pourquoi o n  
ne balança plus à faire la Paix.

La derniere bataille de Denain ou 
Lan dreci en 1712. décida du fort  de 
la guerre. Elle fut  livrée par le M a­
réchal de Viilars, qui voulut secourir 
L an d recy  aiîîégé par le Prince Eugene 
&  le L ord  Albemarle; C e  dernier y  
fut  fait prifonnier, 8c de d ix  fept ba­
taillons, qui défendoient le camp re­
tranché de Denain, à peine fe fauva-t* 
il quatre cens hommes, le refte fu t  
tué, pris, o u  noyé. Les deux Princes 
de Naflau, le Prince de Holftein, 8c 
celui d ’Anhalt-Deiïàu furent d u  
nombre des prifonniers. Cette perte 
fut causée par la défe&ion des A n- 
g lois, dont le Général D uc d’O rm ond, 
qui venoit de remplacer Marlbo- 
rough, avoic reçu un ordre fecrec de 
ne livrer aucune bataille, car la France 
étoit déjà en négotiation a v e c  l’A n ­
gleterre.

L a  fufpenfion d’armes entre la 
France 8c l ’ Angleterre fu ivit  cette 
bataille, 8c enfuice la Paix générale 
q u i  fut conclue à Utrecht en 1713. 
entre la France, l ’ Angleterre, la H ol­

lande,
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lande, le R oi de Pruflè, le  D u c  de Sa- 
v o y e ,  le Portugal 8c les autres P u i f  
fances qui avoient eu part à cette 
guerre; excepté l’Empereur qui ne 
v o u lu t  point entendre parler de né­
gociations de Paix , n i  confentir à 
aucun accommodement, à m oins d’ 
u n e  ceiîion de toute  l ’Efpagne.

„  Par ce T ra ité  Philippe V .  fut re­
co n n u  Roi d’ Efpagne 8c on l ’obligea 
à renoncer à la C ou ron n e d e  France, 
auiîi-bien que les Princes François à 
celle d ’ Efpagne-

„  L e  D u c de Savoïe obtint l e  Roï- 
aume de Sicile, que la France lu i  céda 
au nom de l’Efpagne, 8c fes défeen- 
dans furent réconnus p o u r  héritiers 
p réiom ptifsde la Branche de Bourbon 
régnante en Efpagne.

„  O n  réconnut pour légitime la 
fuccefïion à la C o u ro n n e  d ’A ngleter­
re dans la ligne Proteftante, telle q u ’ 
elle avo it  été réglée par la Nation, en 
fa v e u r  de la M aifon de H annovre. L a  
France céda à perpétuité à l’ Angleter­
re l ’ Acadie, le T erre-N eu ve ,  8c l ’ île 
de S. C hriftophe *dans les Indes O c ­
cidentales, 8c l’ E fpagne lu i  laiíTa G i ­
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braltar &  Port-Mahon, avec le Privi­
lège exclufif de la traite des Negres, 
pour la Mer du Sud; c’ eft ce qu ’on 
appelle le c o n tr a t  de l’ Afiïento.

„  L e  R oi de Prude fut réconnu en 
toutes fes qualités, •& fous les mêmes 
titres qu ’ on donne aux Rois de l ’E u ­
rope, &  on lui adjugea la fouverai- 
neté des Etats de Neuchatel, &  du 
haut Quartier de Gueldres avec la ca­
pitale. Celui-ci renonça de fon côté 
à fes droits fur la  Principauté d ’Oran- 
ge, pour laquelle la France lu i  païa 
cinq cens mille écus.

„  L ’ Efpagnc renonça à fes préten­
dons fur le R oyaum e de Portugal, 8t 
les céda à la M aifon de Bragance,

„ O n  engagea l’ E U &eur de Bavière 
de ceder à laMaiion d’ Autriche tout le 
droit q u ’ il avoit  aux  Pais-Bas,en vertu  
de la donation que le R oi Philippe lu i  
avoit  fa i te , &  il fut réglé q u ’ il jouï- 
roit des révenus du Duché de L u ­
xem bourg &  du Com té de Namur* 
ju s q u ’à ce qu ’ il fut pleinement rétabli 
dans fes Etats. O n  lailîa à la H ol­
lande les Païs Bas en dépôt, dont elle 
devoit  remettre la fouveraineté à P

Emp-
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Em pereur, après q u ’ elle feroít con - 
ve n u e  avec lui des Places, q u ’ elle v o u '  
lo it  pour ía barriere; &  on convint» 
que les Etats d ’Jcalie jouïroienc d’ une 
parfaite neutralité, Ôc demeureroienc 
dans l ’ état où ils le trouvoient alors.,» 

L ’ Em pereur qui n ’ avoic jamais 
v o u lu  confentir à une Paix contraire 
à fes intérêts, &  qui avoir même pro- 
téfté par fes Plénipotentiaires contre 
le T ra ité  d’ Utrecht, dont tous les ar­
ticles, difoit-il, avoient été ditlés par 
la France à fon défavantage, fe déter­
mina à poufler la guerre contre elje 
avec  la même vig u eu r  q u ’auparavant. 
Enflé des victoires remportées les 
campagnes precedentes, il fe pro- 
mettoit dans les dernieres de nou­
ve au x  avantages. Mais le fuccès ne 
répondit pas à fes éfperances. L ’ A r­
mé« de France, fous le comman­
dement du Maréchal de Villars, prit 
W orm s, Spire, Sc Landau, &  après 
avo ir  pafsé le Rhin, mit à contribua 
tion  la plûpart des Etats de cinq Cer­
cles. L ’Empereur le vo ïan t  alors 
trop foible pour p o u v o ir  s’oppofep 
feul aux  forces de la France, fe ré-

foluthttp://rcin.org.pl



m X 6
fo lut à faire la Paix avec elle* L ’ar­
deur qu ’on a v o it  pour cette Paix, 
après laquelle toute l’Europe, l ’E m ­
pire ,  &  la France même foupiroient, 
fit aiTembler les Généraux des deux 
Armées à Raftadt V il le  de Suabe, où  
les préliminaires furent lignés en 1714. 
par le Prince Eugène de la part de 
l ’Empereur, &  par le  Maréchal de 
Villars de la part de la France. L a  
Paix fut enfin conclue à Bade V il le  
de SuilTe le 6. Mars de la même an­
née, &  il fut décidé: Q ue les 'Traités 
de ‘W efîphalie, de Nimegue . &  de R i- 
fw ick en fe r  oient le fondement: Q u e le 
Duc de Hannovre feroit réconnu en qua­
lité d’ Elefleur: Q ue les Pàis-Bas EJpa- 
gnols fer  oient donnés à l ’ Empereur, en 
donnant aux Provinces■ Unies la barrière 
promise: Q ue la France n'mquiéteroit 
point l ’Empereur dans la pojjèfion des 
Royaumes de Naples &  de Sardaigne, 
aufjî bien que de la Lombardie, qu’ il 
garder oit à titre de conquêtes. & c .

Cette  Paix rendit le calme à toute 
l ’ Europe après une guerre qui l ’avo it  
déchirée l ’élpace de 13. ans.

T R I -
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Quadruple Alliance
en 1717. en 1718.

G eorge  I. Elefteur de H annovre 
aïant fuccédé en 1714 à la Couronn e 
d ’ Angleterre après la mort de la Reine 
A n n e, Jaques Chevalier  de St.George, 
lon gean t à profiter des troubles que 
ion  parti excitoit  dans la G rande 
Bretagne, fie rendit en EcolTe, après 
avo ir  publié un Manifefte, q u i  étoic 
une protéftation fiolemnelle contre la 
proclam ation du R o i  G eorge.  E t  
comme il avoit  d ’abord protéfté en 
1712. contre tou t  ce qui a vo it  pu  être 
traité à fon préjudice au Congrès d* 
Utrecht, il fit à ce fiujet une nouvelle  
déclaration, par laquelle  il a v e r t i t  
fioit tous fies fiujets de la réfiolution 
o ù  il étoit de les aller délivrer de la 
domination d ’une Maifion, q u i  n’a- 
v o i t  aucun droit à la C ou ron n e, Sc 
les exhortoit à fie joindre à lui, a vec  
tous les fiecours q u ’ ils pourroient 
mettre fur pied, afin de rentrer dans
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Ces Roïaumes. L e  Roi George n ’ou- 
biioic rien pour éteindre un feu qui 
commencoit à s’ allumer avec v io ­
lence, &  à méfure que le  nom bre des 
Jacobites croiiïoit, il prénoit les mé- 
fures ies plus fages &  les plus effi­
caces pour les opprimer &  les d i f  
fiper enfuite. L a  bataille de Dundée 
remportée en 1715. par les Troupes du 
R oi,  &  la prife de la forcereiïè de 
Prefton , que les Jacobites occu- 
poient, décidèrent du fore du C h e­
valier  de St. G eorge, qui fe voïant 
abandonné de fes partifâns les plus 
forts , n’ eut point d ’autre parti à 
prendre, que de répaftèr la mer, pour 
rie pas tomber entre les mains du 
D u c  d’ Argile, qui le fèrroit de près, 
j l  débarqua à Graveline, d ’où il le 
retira enfuite à A vign o n . Les prin­
cipaux d’ entre les prifonniers, qu ’ on 
avo it  faits à Prefton, furent amenés à 
Londres, où  on leur fit leur procès. 
C e  qui refta de ce parti fe retira dans 
les montagnes, &  les principaux firent 
leur paix avec la Cour.

L e  Roi George débaraisé de l’ in­
quiétude que devoir naturellement
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lui caufer ce défordre, dont peu de 
P rovin ces avoienc été éxemtes, s’ap­
pliqua  à rétablir la tranquillité dans 
les trois Roïaumes, &  à prévenir tout 
ce  qui pourroit la troubler à l’ avenir. 
L e s  reftes des mécontens furent plu­
tô t  aflbupis que détruits .* il reftoit 
toujours un feu caché fous la cendre, 
q u i  jettoit encore de tetris en tems 
q u elq u es  étincelles. Pour l’éteindre 
entièrement, ou  du moins empêcher 
q u ’ il ne s’ en formât quelque n o u vel  
incendie, Sa Majefté Britannique né- 
gotia  un T raité  avec la France &  les 
Provinces-Unies, qui fous le nom de 
T r i p le  Alliance, fut conclu  &  (igné à 
la H aye le 4 . Janvier 1717.

Jl portoit en fubftance: Q ue le Che­
va lier, qui étoit alors a Avignon, feroit 
obligé de je  retirer au delà des Alpes: 
Q u e  Sa Majeflé 'Très- Chrétienne ne /’ 
ajfijleroit ni directement,,ni indirectement: 
Q u e la SucceJJlon à la Couronne de 
France &  à celle de la Grande Bre­
tagne fr o it  garantie par les Trois P u f  
fances, fu r le pied qu'elle ejî établie par 
les Traités d'Utrecht: Q u ’ en cas qu'une 
de trois PuiJJances fu t  attaquée par quel­
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que autre Puijfance que ce fu t, les deux 
autres lui procurer oient une entière fatis- 
fafîion. & c.

Après la fignature de ce T raité ,  les 
Etats Généraux déclarèrent aux Mini- 
ftres Jmpériaux, q u ’ ils accédoient p u ­
rement &  fimpleroent à l ’ Alliance de 
‘W eflminfter faite le 5. Juin 1716. 
encre PEmpereur &  l ’ Angleterre, par 
laquelle  ces deux Puifïànces s’ enga­
gèrent à fe maintenir récip *uement 
Pune l’ autre, dans les E tao , &  dans 
les droits dont elles écoienc alors en 
pofTeffion, &  elles lé garantirent ré- 
IpeéUvement leurs acquittions.

L e  Cardinal Alberoni, qui étoit à 
la  téce des affaires d’ Efpagne , crue 
v o ir  dans Pemprefîèmenc des Puif- 
l'ances maritimes à entrer dans la "Tri­
ple Alliance, qu ’elles écoient refroidies 
à l ’égard de l ’Empereur; &  il jugea 
le tems favorable pour mettre le R o i  
fon Maître en pofïèffion des Etats d ’ 
Jtalie, auxquels il n’ avoit pas renoncé 
v is  à vis de l ’ Empéreur, Charles V I .  
E n  correspondance intime avec le 
n o u veau  R oi de Sicile, qu i fouffroic

impa-
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impatiemment l’échange, q u ’ il n’ ofoic 
réfufer, de Ton Jle contre celle de 
Sardaigne, il éfpéra faire repentir P 
Em pereur de fon opiniâtreté à mécon­
naître Philippe pour l ’héritier de 
Ch arles  II.

Pour venir m ieux à bout de fon 
projet, il fit une sécrette alliance au 
nom  de fon Maître avec la Suede 6c 
le Czar d e M o ic o v ie ,  6c les difpofa à 
faire un irnémenten faveur du Pré­
tendant, pour le rétablir fur le T h rô -  
ne de la G rande Bretagne. Sa p o li­
tique étoit de donner par là de l’o c c u ­
pation à l’ Angleterre,qui étoit intéref- 
sée à la confervation des Etats d ’Jta- 
lie, 6c de p o u v o ir  ainfi y  agir sépa­
rément contre l’ Empéreur. L e  Baron 
de G 5rtz,Miniftre de Charles X II.R oi 
de Suede, fut le  c h e f  de cette entre- 
prife. L e  C om te de G yllen b erg ,  Mi- 
niilre Suédois à Londres, devoir ex­
citer les A n g lo is  à le joindre à un se­
cours de v in g t  mille Suédois deftinés 
à les foutenir. La  C o u r  de la  Grande 
Bretagne avertie à tems de cette entre- 
prife, fit arrêter le  Com te, &  appric 
toute i’ irurigue en faiiàac la yifite de 
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íes papiers. L e  Baron de G ortz  fut 
arrêté en même tems dans les P ro­
vinces Unies, &  le deilèin échoua. 
C e  q u ’ il y  a de fingulier c ’ eft que les 
habitans de la Grande Bretagne a- 
vo ien t  eux mêmes avancé la plus 
grande partie des fraix de cette dé- 
fcente projettee.

Pendant que le Cardinal faifoit  
jouer tous les relions imaginables 
p o u r  faire allumer la guerre entre les 
païs du N ord, la flotte Efpagnole fit 
une  déicente dans l’Jîe de Sardaigne, 
dont l’Empereur étoit en poiTèffion. 
C e  coup allarma les PuilTànces mari­
times, qui s’étoient rendues garantes 
de la neutralité de l’ Italie par le 
T r a ité  d ’ Utrecht, 8c elles jugèrent, 
q u e  contre un Mihiftre tel q u ’ Aîbe- 
roni il leur falloit s’ unir par un T r a i ­
té plus précis que celui de la T r ip le  
Alliance. C e  qui donna lieu à un 
n o u ve a u  T r a r é ,  qui fut fait entre 1* 
Empereur, la France, 8c l’ Angleterre, 
8c ligné à Londres le 2. A oût 171S, 
q u ’on nomma le T ra ité  de la Q u a ­
druple Alliance, par ce qu ’ on compta

mx̂ xm
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fur  l ’ acceiïîon des Ecats-Généraux 
q u ’ on y  invitoit: Son objet principal 
étoit de tellement fixer les difpoiî- 
tions d e là  Paix d ’ Utrecht, q u ’on fût 
déformais en droit d’obliger par 
toutes fortes de voyes les Puifiances 
q u i  y  écoient intérefsées de s’y  ioû- 
mettre fans retour.

„P a r  ce T ra ité  l’ Empereur promet­
tent de réconnoître Philippe V .  pour 
légitime Roi d’ Efpagne &  de renon­
cer à toutes fes prétendons fur la M o­
narchie dans l’ un &  l ’ autre C o n ­
tinent, fa u f  les Etats que le T ra ité  
d ’ Utrecht lui avoit adjugés. J1 afi- 
fu r o it  aux Princes Efpagnols du fé­
cond lit, &  à leurs défeendans, la 
iucceiïîon év en tu e lle  a ux  Duchés de 
To fcan e ,  de Parme &  de Plailance, 
fiefs de l ’Empire, dont il ne fe réfer- 
y o i t q u e  le droit d’ inveiliture.

„  J1 fut ftipulé pour Philippe V .  
q u ’ il rénonceroit à tout droit, même 
à celui de réverfion, fur les Roïaumes 
de Naples &  de Sicile, fur la Lom - 
bardie &  les Païs-Bas, qui furent don­
nés à l’ Empereur; &  q u ’il avoüeroit

l ’é-
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l ’échange que l ’Empereur faifoic de 
la Sardaigne contre la Sicile, pour la  
do ner au Roi V iâ o r .

„  O n engagea le  Roi V if to r  à 
fouscrire pour lui &  pour la pofté- 
ricé à cet échange désavantageux, &  
en récompeniè on lui confirma les 
Cv(lions que Leopold  lui avoic faites 
en Lotnbardie, amfi que la préférence 
que le T raité  d’ Utrecht lui donnoic 
pour la iucceilïon à la C ouron n e d’ 
Ei pagne,

„  La doubie. rénonciation des Prin­
ces François à la C ouronn e d ’Efpa- 
gne, &  des Princes E i ’pagnols à la 
C o u ro n n e  de France; l ’abandon du 
Prétendant, une garantie réfpéâiye  &  
une defeniïve générale, furent des 
articles communs à tous les Contra- 
éfans. L a  France s’obligea de faire 
la  guerre à i ’ Eipagne, &  l ’Empereur 
au Roi V ié lo r ,  au cas qu ’ ils réfusai- 
fent les conditions qui leur avoient 
été imposées. „

Pendant que ces negotiations le 
faifoient à Londres, les Elpagnols 
non contens d’avoir  répris la Sardai­
g ne lu r  l ’Empereur, s’étoient jettes

fur
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fur  la Sicile. L e  Cardinal Alberoni 
tacha de faire accroire à la C o u r  de 
T u r in ,  qu ’ il ne fe. iaiiiiloic de cette 
Jle, que pour prévenir les deifeins de 
l ’Empereur, q u i  fongeoic à s’en ren- 
dre maître, l  oue ce q u ’ il gagna par 
là, ce  fut que le Roi Sardaigne ac­
céda au T ra ité  de la Q uadruple A l ­
liance, qui dévint alors véritablement 
quadruple, parce que les Etats Géné­
raux ne s’y  jo ignirent pas iîtôt q u ’on 
l ’ avo it  éfpéré. L ’Angleterre infteuite 
de ce qui fe paflbit en Sicile, y  en- 
vo ïa  fa Flotte, qui y mit ordre, &  la 
vifto ire  fur celle d’Efpagne rendit 
aux  Jmpériaux une lupériorké, q u ’ ils 
n ’ auroient pas eue fans elle. L a  Sicile 
fut donc réconquife pour l ’Em pe­
reur, &  la Sardaigne pour le D u c de 
S avoye,  à qui la  C o u ro n n e  de cette 
Jle demeura.

Ces hoftilités furent fu ivies d ’ une 
guerre déclarée contre l ’Efpagne. L a  
France follieitée par fes Alliés, au- 
ro it  peut-être réfiflé encore quelque 
tems à leurs inftances : mais le Car­
dinal Albercmi poulfa  à bou t le D u c

http://rcin.org.pl



d ’ Qrleans Régent du Roïaume, par 
les incrigu s du Prince de Cellamare. 
Ces deux Miniftres d’ Ëipagne v o u ­
lurent profiter des mécontentemens 
aisés publics du Peuple,des Parlemens, 
&  de la Nobleilè. Leur projet étoic 
d ’ exciter les Provinces, de procurer 
la tenue des Eta s Généraux, &  d’y  
faire décréter une réformation des 
abus de ia Régence. L ’ Abbé Porto- 
carrero, Eipagnol,  fut arrêté. L es  let­
tres dont il étoit chargé découvrirent 
au Régent tout le péril q u ’ il couroit.  
L e  Prince Ambaiiadeur fut ren v oyé  
en EÍpagne, &  la guerre déclarée. L e  
Régent outragé Dar ia conduite du 
C ardinal  Miniftre fe joignit à l’ Em­
pereur &  à l ’ Angleterre, &  on vit  
alors la France liguée avec les Mai- 
lons d’ Autriche &  d ’ H annovre contre 
un Roi d ’ Efpagne fils de France, 8c 
la Bifcayc attaquée par l ’Armée Fran- 
coife.

La C o u r  de M adrid q u i  fut l’ aiyle 
des Mécontens du G ouvernem ent d’ 
Angleterre pendant cette guerre, s’ en 
ferv oit  utilement pour inquiéter celle

de
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de Londres. L e  D u c  d ’O rm ond, qui 
paroiffoic au Cardinal Alberoni un 
inftruinent utile pour toute  entre- 
prife  contre l ’ Angleterre, fut fait par 
le  R o i Capitaine-Général. L e  C h e v a ­
lier de St. G eorge  arriva lui-méme en 
E fpagne, &  la v u e  aïant achevé de 
dilpofer le Roi Philippe en fa faveur, 
on fit une entreprife fur l ’ Ecofse. L a  
Flotte  mit à la vo ile  le 6. Mars de 1* 
an 1719, &  fix jours après, quelques 
frégates des Mécontens d’ A ngleterre 
avec  des armes pour 14. ou  13. mille 
hommes prirent la route d ’ Ecolle. 
Dès qu ’ils y  debarquerent, les L ord s  
mécontens fe jo ignirent à eux, &  iis 
fie trouvèrent en peu de jours une 
petite Arm ée de cinq mille hommes. 
Mais la C o u r  avoir donné de fi bons 
ordres, qu’ elle fut bientôt diffipée.

L ’ Angleterre pour fie venger des 
tours que l’Efpagne lui jouoit, &  des 
séditions q u ’ elle excitoit contre fion 
R oi,  forma de fion côté un plan, que 
l ’ on appella l ’ expédition sécrette, par 
laquelle en avoit projette d’ oter la 
C o ro g n e  &  le Pérou a ux  Efipagnols. 
D e u x  Flottes étoient déjà deftinées à

cette
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cette conquête, pendant que l’on tra- 
va il lo it  à l’accommodement des Puif- 
iances belligérantes, &  la République 
des Provinces-Unies étoit devenue le  
centre des négotiations, ôc en quel­
que maniéré, Médiatrice entre l ’E- 
Ipagne &  les Alliés de la Q uadruple  
Alliance. Mais ce qui avança le plus 
cette affaire, ce fut la dilgrace où 
tomba le  Cardinal Alberoni, que le 
R oi fit fortir du Royaum e.

Philippe délivré des confeils fou­
g u e u x  de ce Prélat, révint aifemenc 
a ux  termes où les véritables amis le 
vo u lo ien t,  &  il accéda purement &  
fimplement au T raité  de la Q uadruple 
Alliance. Cette acceiïïon fe fit le 26. 
F évrier  1720. à Madrid,. &  à la H aye 
le 27. Février fuivant.

Après cette union de toutes les 
Puiilànces de l’E urope qui avoient 
part à la Q uadruple A lliance , la Paix 
d ’ Utrecht fut jointe à celles de W eif-  
phalie, de N im egue, &  de Ryfwicfc, 
&  elle forma avec elles la baie de la 
confticution politique de l ’Europe.

T R A I -
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T R A I T É

D e Vienne, en 173 &

L ’ Empereur Charles V f .  aïanc vu  
les embaràs, dans lefquels la fuccef- 
fion d ’E fp ag n e  fut jettée après la more 
de Charles II. , dès qu ’ il fut dévenu 
Empereur, &  Roi de H ongrie, de B o ­
hême, &  des deux Siciles, pour parer 
les coups &  prévenir les malheurs, 
auxquels la fucceffïon de tant d’ Ecats 
q u ’il poiïedoic, pourroit être exposée 
après là mort, prit des précautions 
p o u r  la regler de ion vivant. Et afin 
q u ’elle ne pafsât pas dans une autre 
M aifon qui s’élèveroit fur les ruines 
de la fienne, il forma le defîèin d’aff 
furer tout fes Etats à fa fille ainée, 8t 
de lui choifir un mari qui devenant 
le Prince le plus capable de foutenir 
les charges d e l à  dignité Jmpériale, 
fut une tige q u ’ on ne diftinguât pas 
de la louche. P our cet effet il itatua 
par une L o i  perpétuelle &  irrévo­
cable, que l ’on appella la Pragma­
tiq ue Sanâion Caroline, qu'au défaut
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des mâles la fuccejfion entiere pajfiroit 
aux Archiduchejjes J'es filles en premier 
lieu; aux Archiduchejjes fes Nièces, fil- 
les de Jonfrere Joseph, en fécond lieu\ 
aux Archiduchejjes f is  Soeurs en troijieme 
lieu\ &  enfin à tous les héritiers défeen- 
âans de l'un £5* de l'autre fiexe, à condi­
tion qu'en tous cas elles gardajfint entre 
elles l'ordre de fuccejjion Une aie, félon k  
rang de primogéniture.

Pour mieux affermir cette ordon­
nance, on obligea enluite les deux 
Archiducheffes Jofephines à renoncer 
à toutes leurs prétendons conform é­
ment à cet établiffemenc, &  elles ne 
furent données l’ une au Prince Roïal 
Electoral de Saxe, aujourd ’hui Roi de 
Pologne, &  l’autre au Prince Ele&oral 
de Bavière, qui fut enfuite Empereur 
fous le nom de Charles V I I . ,  qu* 
après avoir fait tous les fermens qu* 
une défiante politique put fuggerer.

Cet arrangement de l ’Empereur 
tro u va  dès le commencement quel­
ques difficultés, four tout auprès des 
Princes de l ’Empire, qui y  envifageo- 
ient le commencement d’ une formi­

dable
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d ab le M a ifo n , qui opprimeroie avec 
le  tems la liberté de l’Em pire &  de 1* 
E u rop e entiere; mais il en fut enfuite 
agréé, après que l’Empereur leur eût 
déclaré les vues qu ’ il s’y  propofoic. 
Ji fut auiïi applaudi par quelques au­
tres Puiilànces de l’Europe, q u i  croy- 
oient qu ’ on préviendroit par cette 
difpofition les guerres, que pourroic 
caulèr à l’ E urope la fucceffion de 1* 
Empereur Charles V I .  L ’Efpagne, 
q u o iq u ’ elle y  eut été portée par un au­
tre motif, fut la prémiere qui en pro­
m it la garantie dans le T ra ité  de 
V ie n n e  en 1725. L a  Ruilie dans fon 
acceffion au même T ra ité  s’ obligea 
auilî en 1726. de l ’ appuïer, &  après 
avoir  gagné par fes bons offices l’a l­
liance &  la garantie, aux mêmes ter­
mes qu ’elle, du Roi de Dannem arck, 
elle rénouvella les mêmes engagemens 
en 1732. L ’ Angleterre &  les P rovin­
ces Unies promirent de même par u n  
T ra ité  fait en 1731. avec l’ Empereur 
la garantie de la Pragmatique San&ion 
envers 8l contre tous , excepté le  
T u r c .  Mais la F ian ce, qui étoit d* 
in telligence avec les C o u rs  de Saxe
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2c de Bavière mécontentes d ’une di- 
fpoiition de l ’Empereur auffi préju­
diciable aux intérêts de leur famille, 
avoir réfusé de la garantir.

L ’an 1733. le R oi de Pologne A u -  
guR e II. venant à mourir, la C o u r  de 
V ien ne, pour le venger de la fermeté 
avec  la quelle  il s’étoit opposé à fa 
Pragmatique, prit des mélbres avec 1* 
jjmperatrice de Ruffie pour empêcher 
e Prince Roïal de fucceder à la C o u ­

ronne de Pologne, &  fit marcher un 
C orp s de troupes vers la Silefie. Mais 
tro u van t dans le fils plus de com- 
plaifance que dans le Pere , qui 
entroit  dans les vues de l’Em pereur 
pou r fia fuccefiion, 8c rompoit les né­
gociations q u i fie traitoient avec  la 
France, elle changea tout d’ un co u p  
fies difpofitions; &  au lieu de l ’ exclure, 
elle ne penfa qu ’à mettre le même 
Prince fur le T h rô n e  de fon Pere.

L a  France inRruite desengagem ens 
que l’ Empereur avoir pris avec la  
Ruifie pour placer le  nouvel E le â e u r  
de Saxe fur le T h rôn e  de Pologne, 
lui oppofa  Scaniflas Lefzczyniki.  Elle

éto it

http://rcin.org.pl



m ) ( .79X m

écoît aisurée de l ’ emporter fur io n  
compétiteur, p o u rv u  que les Polo- 
n o is  fufiènt abandonnés à eu x  mêmes. 
M ais les troupes Ruifiennes &  Saxon­
nes étoient déjà en marche pour ap- 
puïer leur Candidat, ôc la diftance 
des lieux  ne laiiToic point éfpérer qu* 
on leur pût oppofer  avec luccès des 
troupes Françoifes. Cependant le 
Cardinal de Fleuri prit ion parti avec  
autant de courage que de fageiïè. 
Com m e il étoit évident que la C o u r  
de St. Petersbourg récevoit les im- 
prefîïons de celle d e V ie n n e ,  &  n’ a- 
g ii lb it  qu e  d’ après elles, ce Miniftre 
s’ adreflà uniquem ent à l’ Empereur«, 
en le rendant comptable au  Roi Ton 
Maître de l ’atteinte qui feroit portée 
par l’ Armée M ofcov ite  à l’ Armée Po- 
lonoife. Et afin q u ’ il confiât que le  
R o i  de France faifoit Ta querelle de la  
cauie de Ton beau-pere, le  pavillon 
François fe promena dans la Baltique, 
&  quatre à cinq bataillons furent 
montrer en Pologne les drapeaux de 
France.

L e  M arquis de M on ti,  Ambafïà* 
deur de France, a vo it  ranimé le zélé
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des anciens amis de Stanislas, tandis 
qu e  les Miniftres Jmperiaux &  Rufc 
fiens travailloient en faveur d’ A u- 
gufte III, ce qui produiiitune double 
éie&ion. Staniiîas s’étofc rendu à 
V a rfo vie ;  mais le parti d ’ A u gu fte  
fou ten u  par les troupes Ruiïiennes 
aïant prévalu, il fut obligé de iortir 
de cette Capitale le 22. Septembre 
1733, &  de fe rétirer à Dantzig.

Dès q u ’on eut appris en F r a n c e ?  
entrée des Ruiiïens dans V arib vie , 8c 
r é lc & io n  de l’ Eleéteur de Saxe, il fe 
t int en préfence du Roi un C on feil ,  
dans lequel on décida q u e  cette ir- 
rup tio n  étoit une hoflilité commise 
contre la République de Pologne, &  
une violation de fa liberté, &c qu* 
ainii Sa Majefté ne p o u v o it  fe d i f  
penièr, en vertu de íes engagemens, 
de déclarer la guerre à PErnpereur, 
comme autheur des troubles q u ’ il 
fomentoit en Pologne, en y  plaçant 
A u g u fte  fur le T h r ô n e  p a r l a  force  
des armes Ruiïiennes. En vertu  de 
cette réfolution le Roi deFrance rendit 
publique fon Manifefte &  fa déclara­
tion de guerre contre l ’Empereur.
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Charles V I .  qui ne s’ étoit pas at­

tendu, que la France eut deffèin d’en 
ve n ir  à une rupture, iom m a Tes A l ­
liés de remplir leurs engagemens, &  
de le fecourir dans un tems où il n* 
av o ir  pas p o u rv u  à la sûreté de Tes 
Etats. J1 tâcha en même tems de le'ur 
p rou v er,  que le Roi de France étoic 
aggreffeur, &  vo u lo ir  troubler le re­
pos de la Pologne: M ais l ’Angleterre 
&  la Hollande accoutumées dépuis 
lo n g  tems à fe déclarer pour  l’ A u ­
triche contre la France, ne vouluren t 
p o in t  fe mêler de cette querelle en 
cette occaiion. Elles lui déclarèrent, 
q u e  n ’ aïanu pas été confultées fur les 
inéfures qu ’ il avoit prifes par rapport 
a u x  affaires de Pologne, elles fe cro- 
ïoienc fondées à le  laiffer démêler feul 
la  trame q u ’ il avoit ourdie. J1 n’eut 
plus de fatisfa&ion du R oi de Dan- 
nemarck, pour qui la neutralité de la 
Suède fut un modèle. Ainfi l ’ Em pe­
reur fut obligé de foutenir ieul le 
poids de la guerre.

L e  Cardinal de Fleuri avo it  mé­
nagé avec bien plus de bon heur les 
intérêts du R oi fon Maître. T a n d is  

F  q u ’ il
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q u 'il  contcnoit l ’ Angleterre 8c la H o l­
lande par les apparences le m ieux 
foutenues d’ une modération à toute 
ép re u v e ,  8c d’ une parfaite indifférence 
p o u r  tout autre objet que la libre é- 
îe& ion d’ un R oi de Pologne; il faî- 
foit  goûter aux Rois d’ Efpagne 8c de 
Sardaigne une alliance offenfive, en 
leu r  promettant la conquête 8c le 
p artage  des Etats d’Jtalic appartenans 
à l ’ Empereur. C es deux M onarques, 
qui n’étoient pas d’ ailleurs trop con- 
tens de la C o u r  de V ie n n e ,  fe ren­
dirent à fes répréfentations, 8c firent 
cau i ’e commune avec fon Maître.

L e  R oi de Sardaigne rénouvella  d* 
abord les plaintes d u  R oi fon Pere fur 
i ’ inéxécution déjà oubliée d u  T ra ité  
de 1703, dont les principaux articles 
avoient été défavoüés par l ’ Empereur 
Joleph, 8c éludés par C harles  V I .  fon  
fucceffèur. Jl infîfta enfuite fur 1* 
échange forcé de la  Sicile, 8c fur 1'  
imparicé de ce qui lui avoit  été d on ­
né pour équivalent. Enfin il pro- 
duific pour  fon grand m o ti f  d 'une 
g uerre  contre l ’Em pereur, la n é c e f

filé
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iité de diminuer la puiilànce A u tr i­
chienne en Jtalie.

L e  Roi d’ E fp agn e de'manda de Ton 
côté facisfa&ion &  dédomagemenc des 
infra&ions du T ra ité  de famille, &  
déclara que la  polïèffion de trois 
Duchés n’ en p o u vo ir  tenir lieu à 1* 
Jnfant. Et tandis que les troupes des 
Rois de France &  de Sardaigne atta- 
qu oien t  les forces impériales dans le 
M ilanois, il fit avancer l’ Infant D u c 
D o n  Carlos dans le Roïaum e d e N a -  
pics avec une Armée d ’ Efpagnols. 
C ette  expédition fe fit en 1734.1 &  au 
b o u t  d’ un an, prefque to u t  le  païs 
réconnut Don C arlos  pou r  fon Roi.  
L a  Sicile fuivic  fon exem ple, &  fe 
rendit à lui l ’année fuivante.

Pendant qu e les armes alliées de la 
France faifoient des progrès en Jtalie, 
les M ofcovites affiégeoient la V i l le  de 
D an tz ig ,  qui après une lon gu e  réfi- 
ftance, fut obligée de capituler &  de 
fe  rendre aux troupes RuiTès. L ’ Am - 
baiTàdeur de France q u i étoit alors 
dans cette place fut fait prifonnier 
de guerre. Pour exeufer en quelque 
forte ce traitement r igoureux, fait à 

F z  l ’Am -
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I’ Âmbafïàdeur de S. M.. T rès-C b re­
tienne, le C om te de M un ich  déclara: 
Q u e  le Marquis de M onti avoit pu 
être confédéré comme Ambaifadeur 
de France, tant qu ’ il réOdoit près du 
feu R oi &  de là République aifem- 
blée; mais que comme il y  avoit ap­
parence, que ce Miniftre ne récon- 
noUfoic point la nouvelle République 
attachée au Roi A ugufte , on ne croï- 
o it  pas non plus dé voir le récon- 
noître pour Ambafladeur; q u ’on pou­
voir tout au plus le conlidérer co m ­
me un Seigneur Franqo's , engagé 
dans le  fecrët des affaires, qui avoienc 
causé tant de troubles dans toute la 
Pologne.

L e s  chofes étoient dans cette Ftua» 
tio.n, lorfque la France pour fe tirer 
a vec  honneur d ’ une guerre où les af­
faires de Pologne l’avoit  entraînée, fe 
difpofoit à un accommodement avec 
l ’ Empereur.

Dès que le Cardinal de Fleuri re­
marqua, que l’ Empereur, malgré qu® 
il avoit  fait é levé  le D u c  de Lorraine, 
&  J ’ avoit jufque là regardé comme 
(on héritier, fembloit vo u lo ir  donner

fa

a
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fa fille en mariage à l ’ Infant Don Car* 
los nouveau Roi de N apies, pour fe 
tirer de la peine que iu i  caufbit cette 
guerre, 8c pour donner en même 
teins à fa fille un mari plus puiilane. 
q u e  n’étoit le D uc de Lorraine; il 
tacha d’ abord de perfuader à l’ E m ­
pereur, qu ’ il écoit de ion  intérêt, lue 
tou t  pour perpétuer la race d’ A u ­
triche, que le D uc de Lorraine épou-„ 
sât plutôt ion héritière, que le nou,, 
veau  Roi de Napies. M ais enkavo.. 
rifant le mariage de ce Prince, il mi 
tout en oeuvre pour p o u v o ir  g ag n ec 
quelque chofe fur l’Empereur. J1 lui 
promettoit de ne fe mêler plus des af­
faires de Pologne, mais il luidém an- 
d oit  la Lorrain e  8c le Duché de Bar 
pour le Roi Staniilas, qui ahandon- 
neroic la C o u ro n n e  de Pologne à’ 
A u g u fte  III. Electeur de Saxe; &  il 
propofoit qu ’ on tranfportât au D uc 
de Lorraine la fuccellion au Grand 
D u ch é  de T o fc a n ç .  C e  projet aïanc 
été goûté 8c ap p rou vé  par l ’ Em pe­
reur, le Cardinal ne tarda pas d’ enta­
mer la négotiation de  paix avec le

C o n -
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C onfeil  Jmpérial dans le  plus profond 
fecret, &  d’ embraffer ce plan, qui re- 
g lo it  les affaires de Pologn e &  d ’ 
Jtalie.

Les Alliés aflîégeoient M antoüe, 6c 
cette place fatiguée &  épuisée par un 
lon g  blocus étoit fur le point de fè 
rendre, lorsque tout dvun coup les 
ordres vinrent aux Armées Fran- 
çoifes de iufpendre les hoftilités, &  
les Généraux des deux Rois alliés v i ­
rent la fin de la guerre, avant que 
leurs Maîtres eufient eu les premières 
annonces de la Paix. C ’étoit la fuite 
de la fignature des préliminaires clan- 
deftins du 3. O & obre  1735. faits à 
V ien n e entre l ’ Empereur 6c le R oi de 
France.

Jls le réduîibient à fix articles 8c 
portoient en fubftance: 1. Q ue le Roi 
Augufle 111. Jeroit reconnu légitime Roi 
de Pologne. Q u e le Roi Stanislas firort 
récompensé de f in  abdication par les ti­
tres &  les honneurs de la Royauté, &  
afin qu 'il les foutint par lui-même a rec  
dignité, on lui donner oit la jouijjance des 
Etats de Lorraine ; qu’ immédia­
tement après la mort de ce Prince, les

Du-
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Duchés de Lorraine &  de Bar .feraient 
réunis, en pleine fouveraineté, &  pour 
toujours à la Couronne de France. 2. 
Q ue le Grand Duché de Tofcane après 
la mort du présent pojjèjfeur, Jean G a- 
fton de Medicis, appartiendrait à la 
Mai/on de Lorraine, pour l'indémnifer 
des Duchés qu'elle pojjèdoit. 3. Q ue les 
Royaumes de Naples &  de Sicile, aux­
quelles on joindroit les places de la cote 
de Toscane, appartiendraient à l'Infant 
Don Carlos, &  qu'il en feroit réconnu 
Roi par toutes les PuiJJànces qui partici­
peraient à la Paix. 4 .  Q ue le Roi de 
Sardaigne auroit l'option du Novarrois 
&  du Tortonnois joint au Vigévanasque, 
pour unir ces deux petits pays à ¡es au­
tres Etats, fans pourtant les fouflraire 
au vajjellage de l'Empire. 5. Que l'E m ­
pereur rentrer oit en pojfejjion. de la Lom- 
bardie, à laquelle il unirait les Duchés 
de Parme 0 " de Plaifance qui lui feroient 

folemneüement garantis, ainji que ¡es aur 
très Etats ¡h ivan t la difpoftion de. fa  
Pragmatique. 6. Que la France payèrent 
les dettes de la Maifon de Lorraine éva­
luées à onze millions (Téeus. Q ife lk  

feroit au Duc m e penfion de quatre mil­
lions
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lions de livres jufqu’à ce que la mort dit 
Grand Duc, Gafion de M édias, le mit 
en pojjèjjion de la Tofcane; &  qu’elle 
laijjëroit lajouijfance de Commerci à la 
DucheJJè Douairière.

L a  France aïant achevé cet o u ­
vrage  avec la C o u r  de Vienne, obli­
gea les deux Rois les Alliés à y  ac­
céder, &  elle menaça en même tems 
de joindre fes forces avec celles de P 
Em pereur pour tomber fur leurs 
troupes, s’ ils perfiftoient à réjeteer les 
articles de leurs préliminaires. Après 
q u ’ ils eurent donc donné leur accef- 
fion, 011 parla d’ un Congrès, qui fc 
tint le 18. N ovem bre 1738. à Vienne, 
o ù  l’on confirma par un T raité  défi­
n i t i f  les articles compris dans les préli­
minaires.

T R A I T É

à'’ Aix-la-Chapelle, en 1748.

D ès q u e l ’Em pereur C h arles V I . 
fu t m ort, pluiieurs Princes priren t 
d'abord ce tems p ou r d ifputer à 1*

A rch i-
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A rchiducheiïè  Marie-ThéreiTè la fuc- 
ceffion de ces Etats, que l ’Enapereur 
Ton pere crut lu i  avo ir  affiner par fa 
Pragmatique,

Frédéric III. R oi de  Pruife fut le 
premier, qui lui rédémandoit q u e l ­
ques Principautés que fes Ancêtres 
avoient pofsédées ou dû poilèder dans 
la Siléfie, &  pour appuïer d’autant 
m ieux les droits qu ’ il y  formoit, il fit 
défiler vèrs ce D uché une Armée, 6c 
la lui vit de fort près. En y entrant il 
fit répandre des Manifeftes, dans les­
q uels  il faifoit accroire q u ’étant difi 
posé à renvoyer la difcuffion de fes 
prétendons à un tems, où  la C o u r  de 
.Vienne auroit moins de prévention 
&  d ’embaras, il ne s’ emparoit de la 
Silefie, qu ’ afin de la mettre à co u vert  
de l’ invafion des Cohéritiers. J1 y  o f-  ' 
froit  de plus de garantir la Pragma­
tique, quant aux Etats fitués dans 1® 
A l le m a g n e , d ’entrer dans la  plus 
étroite alliance avec la Reine A rch i-  
ducheile  &  fes Alliés,  d ’ em ploïertouc 
fo n  crédit pour faire tomber 6c af­
fermir la C o u ron n e Jmpériale fur la 
téce du  G rand D u c ,  qui follicitoic

alors
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alors les Puilfances maritimes p o u r  
interpoler leurs bons offices en fa fa­
v e u r  dans la prochaine éle&ion d’ un 
Em pereur. Enfin ce Prince offroic 
u n  iubfide gratuit de deux millions 
de florins, fi on lui faifoic ceffion en­
tière d e là  Silefîe.

L ’ Ëledteur de Bavière, Charles A l ­
bert, fut le fécond, qui en vertu  de 
M arie-Am ehe l'a femme, prétendit à 
la  luccelïïon de Charles VI. , &  il 
démanda pour l'amortijfïèment de tou-' 
tes lès prétenfions la ceffion du T ir o l ,  
&  de toute l ’ Autriche antérieure, 
avec les petits pais Autrichiens en­
clavés dans la Suabe. Et tandis que 
le Roi de Naples jo in t  aux Elpagnols 
fa iioit  valoir  les droits des Infans les 
freres fur les Etats d’ Italie, le Roi de 
Pologne, Ele&eur de Saxe, A u gu fte  
I I I . , fe mettoit au nombre des Pré- 
tendans au partage de ceux  d ’ A l le ­
magne: Si ¿a Pragmatique avoitpu fub- 

fifler, d iloit  ce M on arq u e, j'aurois tenu 
fidèlement la garantie, que j ’en ai pro­
mise. M ais puisque la JücceJJion de /* 
Empereur Charles V I. doit être déchirée, 

j e  n'en puis, ni n’en dois laijjèr aller les
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pièces à des Prétendant, qui y  ont moins 
de droits que les Princes mes fils . Cette  
déclaration fut fu ivie  de l’ entrée des 
troupes Saxonnes dans le  Rolaum e de 
Bohem e.

L a  Reine de H on grie  le t ro u v a n t  
dans ces embaras, s’addreffà à tous 
ceu x , que Ton Pere avoic engagés à 
accepter la  Pragmatique Sanction, 
p o u r  leur demander du fecours. M ais 
il n ’y  eut de tous les  garans, que le 
R o i  de la Grande Bretagne, qui per- 
fiftant dans fa garantie de la Pragma* 
tique, fe com porta dans cette affaire 
avec beaucoup de zele &  de fermeté. 
L a  France s’étant déclarée pour l ’Ele- 
éteur de Bavière, fit entrer une Arm ée 
de cinquante mille hommes dans i* 
Empire, &  en même tems q u ’ elle pu- 
blioit  que le Roi s’ engageoic à ap- 

„ puïer l ’E le& eur de Bavière dans la 
pourfu ite  des droits de la  M aifon, 
elle ren ou vello it  à V ie n n e ,  les afsû- 
rances de l ’ é loignem ent confiant de S* 
M . T .  C .  pour tout ce q u i p o u v o it  
lézer la garantie jurée de la Pragma­
tique. L a  Reine ne s’ en laifîà point 
im pofer par ces proteftations contra-

diétoi-
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di&oîres. Elle vit  un ennemi dans le 
Roi de France fous le nom d*Auxi­
liaire de l’Ele&eur de Bavière, &  elle 
rédoubla lès inilances auprès du Roi 
de Prufle, pour q u ’ il la délivrât de la 
d iverdon qu’ il faifoit à fes forces. 
M ais ce Roi, ne voulant pas le dé­
f i l e r  des les prétendons q u ’ aux con­
ditions qu ’ il avoic proposées, ne prê­
ta guère l’oreille à fes demandes, ÔC 
fie eaufie commune avec l ’E leîteur de 
Bavière. L a  Bataille de Molvvitz don­
née le io. A vril  1741. lut très-ian- 
g  ante. L e  Roi va in q u eu r  fubjugua 
non lentement la Silede, mais même 
il fie rendit maure de prefque toute la  
la Moi a vie, &  on ne fie crut plus en 
sûreté à Vienne. L a  C o u r le retira à 
Prcsbourg.

L ’ Armée de Bavière jointe aux 
troupes auxiliaires de France entra 
en Boheme, où  aïant été renforcée 
par l’ Armée Saxonne, elle inveilit  la 
V i l le  de Prague, qui le 26. N o v e m ­
bre 174«. fut prife d ’aiîàut. L ’ Ele- 
éleur de Bavière y  arriva le lende­
main, &  le 7. Décembre aïant été pro­
clamé R o i de Boheme* les Etats furent 

■ « con-
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co n v o q u é s  pour prêter l’ hommage à 
leur  n o u vea u  fouverain . Les A u tri­
chiens pour Te venger de la priiè de 
Prague, iè jetterent fur la Bavière, où 
les croupes lcgeres firent des grands 
dégâts &  commirent les cruautés les 
plus affreuiès.

Dans ces conjonfihires facheufes 1* 
Em pire aïanc befioin d ’ un C hef,  tous 
les E leéhurs, excepté celui de Bohê­
me, firent tomber leurs fufFrages lur  
PEIeéleur de Bavière, &  il lut pro­
clamé Empereur le 24. Janvier 1742, 
fous le nom de Charles V i l .  L a  Reine 
n’ aïanc pu parer l’on éleftion, n’ en fut 
q u e  plus animée à maintenir contre 
lu i  la Pragm atique, &  elle fit d’ abord 
m archer i ls  troupes vers la Boheme 
p o u r  reprendre Prague. L e  Roi de 
Pruiïe aïant quitté la M o r a v ie ,&  laiR 
ss une partie de Ton Arm ée pour gar­
der la Silcfie, fe pofta avec un C o r p s  
fu r  la route de Prague, où  il eut une 
rencontre près de C zaslau  avec une 
Arm ée, à la tétede la quelle m archoit 
ïe D u c C harles  de Lorraine. L a  ba­
taille fut livrée le 17. Mai, la v iâ o tr e  
fe déclara en faveur  des Pruffiens, &

les
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les A utrichiens prirent le parti de fe 
retirer.

A près cette victoire le R o i de P r u f  
fe  aïant eu des avis pofitifs du  retour 
d u  Cardinal de Fleuri à fon caraâère 
pacifique, &  craignant qu ’ au premier 
jou r ,  fans trop le confulter, on ne 
ménageât une paix, parut être difposé 
à un accommodement avec la Reine. 
Ses difpofitions habillement ménagées 
par l ’ Am bailadeur d’ A ngleterre  pro- 
duifirent un T ra ité ,  dont les préli­
minaires furent fignés à Breslau le i l .  
j u i n  1742, &  il fu te n fu ite  conclu par 
u n  définitif  le 28. Juin à Berlin. L es 
tre ize  articles de ce  T r a i t é  fe rédui- 
iirent à la ceffion de la Silefie tant haute 
que bajjè, hors quelques refèrves fur la 
Lifiere &  du Comté de Glatz en Bohê­
me, moyennant laquelle S. M . Pruffienne 
s'obligeoit à une éxafte neutralité fa r  
rapport aux différends de la Reine avec  
V Elefteur de Bavière, au payement
des dettes hypothéquées fu r la SHefîe. L* 
E le â e u r  de Saxe, qui rentroit dans fes 
engagemens relatifs à la Pragmatique, 

- étoit auiïi compris dans ce T raité ,fo u s  
condition, q u e  dans le terme de 16.

jours
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jo u rs  il rétireroic Tes troupes du fer- 
v ic e  des A l l ié s .

L a  paix de Breflau aïant de cette 
maniéré débarafsé la Reine des d eux 
O p p olàn s à la Pragmatique, qui lu i  
caufoient une diveriion de fes armes, 
elle to u rn a  toutes Tes forces con­
tre le n o u v e l  E m p e re u r ,  &  après 
av o ir  en vah i  tout fon païs, elle le 
contraignit  de fc rétirer fur les terres 
de l’ Empire pour  la sûreté de fa per- 
fonne. Elle  déclara enfuite à la 
France, q u ’ elle  réclamoit au nom de 
Ion mari la L orraine, dont la ceiïîon 
faite à la France avoic été le prix  de 
la garantie  de la Pragmatique. D ’ un 
autre côté, pour garantir fes Etats d* 
Jtalie contre toutes les infultes des 
Ennemis, qui pourroient les attaquer, 
e lle  ménagea une alliance avec le R o i  
de Sardaigne par un T raité  figné à 
W o rm s le 13. Septembre 174 3.,  par 
lequel le Roi étoit déclaré Généralijfime; 
V Angleterre donnoit un fubjîde de deux 
cens mille livres flerlings; &  la Reine ce- 
doit h perpétuité, pour être unis aux au* 
1res Etats de la Mai/on de Savoie, h  
Vigevanasque, le Marquifat d’ Anghera,

la
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îa meilleure partie du Duché de Plaifânce, 
le Pave/an, £5 le Marquifat de Finale 
que l ’ Empereur f in  Pere avait vendu 
aux Génois.

L a  France oppofa  à ce Traité u n  
T r a i té  particulier d ’alliance q u ’elle 
a v o i t  fait avec l ’Efipagne &  les deux 
Sicilcs pou r  l’ établiflement de l’ Infant 
D o n  Philippe en Jtalie; &  pour r a f  
iùrer le  Pape &  les Vénitiens fur les 
inquiétudes que leur caufoit cette al­
liance, on leur rpuo.uvella la garantie 
d e là  T o i  cane à ion Souverain. Gènes 
fu t  appuïée contre les Corfes; on lui 
prom it  d e  la prote&ion &  de puiifans 
fec ou rs  contre le R oi deSardaigne, êc 
o n  la détermina à difputer le M ar­
quifat  de Final, qu e  le T ra ité  de 
W o r m s  don noit  à cePrince.D’ ailleurs 
la  France aïant formé le deffein d u  ré- 
îabliiTement du Prétendant, elle fie 
équipper  une flotte pour cette expé­
d ition; la guerre fut déclarée à l’ A n ­
gleterre le i$. Mars 174 4. &  fur la fin 
d u  mois fu ivant à la Reine de H on ­
grie. L e  Marquis de C h a v ig n y  fol- 
lic ita  tous les Princes de l ’ Empire d* 
entrer dans une L ig u e  contre la R ei­

n e ,
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ne, 6c fit tant par fes négociation!! 
auprès d’ eux, que le R oi de Prulfè, 
l’ Eleéleur Palatin, &  le Roi de Suède 
en fa qualité de Lan dgrave  de H d fè ,  
fe liguèrent avec l’ Empereur par un 
T ra ité  d ’ union qui fut con clu  à 
Francfort  fur le  M ein, par lequel ils 
s’obligèrent de prendre les .armes 
contre la Reine, pour ce q u ’elle ne 
faifoit aucune diftin&ion entre l ’Ele- 
ô e u r  &  le C h e f  de l’ Empire, &  q u ’en 
periiftant à le méconnoître, elle lu i  
réfufoit  de rémettre les A rch ives  de 
l ’ Empire. Sur ces entrefaites, la ma­
ladie de L ou is  X V  à Metz, ôc la m ort 
de l’ Empereur Charles VII. aïant tout 
d ’ un coup change out  le fftém e qu* 
on fe propoloit  dans les opérations 
de la guerre, chaque confédéré crai­
gnit d ’ étre abandonné, &  le Roi de 
Pruife fut le premier, qui rétira iès 
troupes de la Boheme, où  elles ef- 
fuïerent beaucoup de diigraces &  de 
pertes.

L e  28. Janvier 17 4 4 .  les C ou rs de 
V ie n n e  &  de Lon dres,avotent conclu  
à V a r i o v i e  un  T ra ité  d’offenfive 6c 
de défeniiye avec le R oi de Pologne 
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EîeSleur deSaxe,  par lequel i î  étoit 
ftipulé, que trente mille Saxons dévoient 

Je joindre à P Armée Autrichienne pour 
faire vuider la Boheme aux. PruJJicns, £5* 
qu'après cet exploit dix mille démeure- 
roient aux ordres des Puijjances mari­
times &  de la Reine, pour une expédition 
sécrette. C e  séerét aïant été révélé par 
Pindifcrétioo d ’ un Général A u tr i­
chien à la M arquiiè  de Bareith, ôt 
cette Princeffe aïant tiré de lui le p lan 
des opérations de la Cam pagne l ’ui- 
vante, le fit pafier aulîitôc au Roi ion 
frere. Celui-ci pour prévenir i’ in va­
llon dont les Saxons ménaqoient Je 
Brandebourg, parut tout à coup lui- 
même à la tête de trente mille Pruf* 
flens aux  portes d e L e ip f ic ,&  la C o u r  
de D-refide furprifie, le vit  fur le point 
d ’étre enlevée par un Ennemi qu ’ elle 
fe promettoit de forcer au coeur de 
fes Etats- C e  coup inopiné l’ obligea 
à Îe rétirer à Prague, &  à laiiîèr agir 
fes troupes contre l ’ Armée ennemie. 
L a  perte de la bataille de Kezelftorf  
détermina enfin le  R oi E le â e u r  à né­
gocier une Paix a vec  celui de Prufie, 
qui fut fignée à Dresde le 25. Décem­
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bre 1745. L es treize articles du T r a i té  
ne diffèrent de ceu x  de Breilau, q u e  
par les affurances que la C o u r  de Sa­
x e  y  donne au R oi de Pruffe pour le 
paiement de Tes contributions, &  des 
rentes de la banque du Sieuer, &  par 
l ’ aveu que S. M. Pruffienne donne à 
l ’ EIe&ion du nouvel Empereur. L ’ar­
ticle iècret, -qu’on a vo it  ioupçon né 
dans le T ra ité  de Breflau en faveur de 
la Saxe, fut mis dans le C orp s du 
T ra ité  de Drefde. C ’écoit la ceffion 
q u e  la Reine fa iioit  au R oi Electeur 
des trois Cercles de Boheme, voifins 
de la Misnie, &  des morceaux dépen- 
dans de la Sileiïe qui font enclavés 
dans la L uface, afin de lui donner la 
com munication de fes pais hérédi­
taires avec la Pologne*

L e  ch o ix  de François I. pour E m ­
pereur,qui fe fit le 13. 7bre 1745* aïant 
âpplani toutes les difficultés dont P 
Em pire avoir été agité par rap p o rta  
fon éleéfion, le Roi de France porta  
touces fes vues fur l’ établiffement de 
l ’ Infant Don Philippe e n j t a l i e , & i l  
ne penfa plus qu ’ à conduire la g uerre  
de manière à fe faire donner, par une 

C i  prom-
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prom pte Paix,un Etat pour ce Prince. 
Pour cet effet, tandis q u ’ il fe prépa- 
roic à tomber fur les Païs-Bas avec fes 
p lu s  grandes forces, afin d’ engager 
les Hollandois allarmés pour leur bar­
rière à dévenir les plus ardens promo­
teurs de la paix, il négocia auprès d u  
R o i  de Sardaigne. fon défilement de 
l ’ alliance de YVorms. L3 C o u r  de 
T u r in  étoit convenue avec celle de 
Verfailles des articles d ’ une paix par­
ticulière, déclarant toutefois, que s ’ils 
n ’é ton n t pas lignés &  ratifiés avant la 
fin de F évrier  1746, elle n ’y  enten- 
droit plus. L ’ expedition des articles 
convenus aïant été un peu différée par 
le Miniftere François, &  leur porteur» 
qui s’étoit arrêté à L y o n ,  n ’étant ar­
rivé  à R iv o l i  que le 3. Mars, le M i- 
n ii lre  A nglois  profita fi bien de ce  
tems auprès du R o i de Sardaigne» 
q u ’ il détermina ce M onarque à rom­
pre absolument la négotiation, qu* 
il avo it  entamée avec la France , 
ainfi qu ’ il s’ en étoit réiervée la li­
berté. Les troupes Françoifes, qui 
fe répofoient fur Je bruit d’ une paix 
prochaine, furent attaquées, battues,

pour
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p o u r f u i v i e s , &  les affaires d ’Jtalîc 
ne firent qu’ empirer dans la fuite pour 
les trois Couronnes. Le Duc de M o- 
d e n e fu t  chafsé de fes Etats. Gènes fut 
prife. Les François furent répoufsés 
par delà les M onts. L ’ Armée A u tri­
chienne entrée en Provence menaça 
T o u lo n  d’ un n o u veau  fiège. D e ux  
années ne purent réparer la perte de 
d eu x  jours.

L e s  progrès des armes Françoifes 
furent plus h eureux du côté des Païs- 
Bas. L e  Miniftere François qui at- 
tr ibu oit  à l’ affeétion pou r  la fille de 
Charles V I .  &  à la mauvaife v o lon té  
p o u r  le R oi leur Maître, les fubfides 
q u e  la R ép ub lique fourniiloit  à la 
C o u r  de V ien ne, a vo it  porté le Roi à 
lui faire la guerre. L ’A rm ée de cen t 
cinquante mille hommes qui fut en­
v o y é e  dans les Païs-Bas, lu i  enleva 
fans beaucoup de réiîftance fa bar­
riere. C ette  perte allarma à la vé­
rité la République, mais elle ne la dé­
couragea point tout à fait. Les peu­
ples, qui fe jugèrent dans la  même 
crife que leurs Ancêtres en 1672, 
recoururent au remede, qui leur a vo it

alors
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alors fi bien reuffiL Com m ë eux, ils 
réfufciterent le Stathouderat, &  com ­
ptant fur les mêmes fuccès, ils s’ uni­
rent auili étroitement à leurs Alliés 
p o u r  faire la guerre à la France. 
M ais les circonilances n’étoient po int 
fi favorables q u ’ en 1672. Fatiguées, 
epuisées de la guerre, les Puiiîànces, 
q u i  en faifoient les principaux fraix, 
n ’y  pouvoient plus fubvenir. L a  
Reine n ’ avoit  plus que des H on­
grois à oppofer aux Armées Fran- 
çoifesj &  l’Angleterre n’ étoit plus ca­
pable d’ un effort, tel qu’ il auroit fal­
lu, pour refserrer les François dans 
leur frontière. L e  fouiévement de 
G èn es préfageoit de n ou veau x em- 
baras au Roi de Sardaigne, &  de n o u ­
velles dépenfes aux Puiffances mari­
times. T rente  mille Ruffes, en pleine 
marche vers le Rhin démandoient 
u ne n ouvelle  Armée Françoise fur ce 
fleuve. Ainfi la révolution de H o l­
lande, qui ménaçoit d ’ une guerre g é­
nérale la plus opiniâtre, fut comme 1* 
annonce &  le fignal d’ une prochaine 

^Paix. L a  prife  de Berg-op-Zom , 8c le
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€cge de M aftricht donnèrent la p lus 
grande aétivué aux Conférences d’ un 
C o n g rè s  qui fut indiqué à A ix  ia- 
ChapelJe. Com m e la pril’e de cette 
derniere place co u p oit  aux i'ept Pro­
vin ces les secours d’ Allemagne, fans 
lefquels leur défenfive leur étoit rui- 
neufe, le Stathouder lui même fou- 
haita que les Plénipotentiaires des 
Etats hataiïènt la Conclusion. L es 
Plénipotentiaires de France, d’ A n g l e ­
terre , &  de Hollande lignèrent le 
30. A v r i l  1748. les v in gt quatre ar­
ticles, dont le T ra ité  définitif dévoie 
être le commentaire. JIs portoienc 
entre autres.- 1. Q ue l ’on rèfiitueroit 
toutes les conquêtes rejfeflw es, à l ’e x ­
ception de la Stieße: 2. Q ue le Duc de 
Modene feroit rétabli en fes Etats. 3. 
Q ue l ’ on fe deßßeroit de toutes les préten- 

ßons quelconques fur la Republique de 
Gènes. 4 .  Que Von avouerait des c e f  

ßons faites par le Traité d e ‘Worms au 
Roi de Sardaigne , hors ■ Final &  le 
PlaiJànUn. 5. Q ii’ on réconnoitroit Fran­
çois I. pour Empereur. 6. Que V fm -  
peratrice Reine rénonceroit aux Duchés 
de Parm e, Plaijànce Guaßalia en

fa v eu r
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fa v eu r de Don Philippe, fans autre rê-
fe r v e, que. celle de réverfon au défaut 
des maies, ou au cas du paffage de l'In­
fant au ‘Throne des Deux-Siciles. y. Que 
l'on confirmer oit la Sanction Pragma­
tique , faite en 1713 par /’ Empereur 
Charles V I. 8. Que !  on garantir oit les 
Traités de Breslau &  de Dresde, qui 

fe r  oient le fond de cette fameuse P a ix .
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